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PLANCHE PREMIÈRE. 



Pigure i'^. MoiVE popr former l'intérieur des coupelles qui doivent servir i faire 4es ess&is 
en petit. ». 

Fig. 1. Nonc pour former l'extérieur de ces mêmes coupelles : coupe verticale. 

Fig. )• Lame de cuivre y vue de champ. Lorsqu'on a moulé la coupelle, on introduit cette lame 
dans sa cavité , et on la fait tourner verticalement sur elle-même ; par ce moyen on aplanit les 
bords de la coupelle, et on enlève tout ce qui excède la hauteur de la none ( Fig. i ). 

Fig. 4. Coupelle. 

Fig. 5. Coupe verticale de la coupelle. 

Fig. 6. Alambic de verre d^une seule pièce. 

Fig. 7. Alambic de cuivre à colonne. A. Tuyau qui communique avec l'intérieur , par lequel 
se dégagent. les produits de la distillation. 

B. Tt^au du réfrigérant. Lorsqu'on veut distiller, on ferme ce tuyau avec un bou.chon , et oh 
remplit le réfrigérant d'eau. Quand celle-ci , par les progrès de l'opération , est devenue trop 
chaude , on débouche le tuyau ; quand l'eau est écoulée , on le rebouche > et ensuite on met de 
nouvelle eau dans le réfrigérant, 

Fig. 8. Fourneau simple. L'intérieur est divisé, en deux parties inégales par une grille placée 
en H L La partie supérieure A H I B est le foyer j elle porte une ouverture en F , par laquelle 
on introduit le combustible , et quatre échancrures Jvl M M M sur le bord. C'est par ces 
échancrûres que se dégagent les produits de la combustion, lorsqu'on a placé une chaudière 
ou un bain de sable sur le fourneau. La partie inférieure H C D I est le cendrier. C'est p^ 
l'ouverrare C que l'air, qui doit servir à brûler le combustible du foyer, s'introduit. Tant 
que le fourneau est allumé , l'ouverture F doit être fermée ^vec une porte en terre. 

Fig.^ 8 bis. Fourneau des paresseux ou athanor, (Il est indiqué, jf^. jj* tf V article Atha- 
NOR , ainsi qu'à /'amcfo FouRNEAUX , tom. IV, pag. 404.) 

Fig. 9. Fourneau de réverbère. Il est composé de trois pièces séparées. L'inférieure MHIN 
est composée d'un foyer M K L N , ayant une ouverture qui se terme avec ime porte X , et 
d'un cendrier K H I L ayant deux ouvertures G Gé La pièce moyenne O P porte le nom de 
laboratoire j parce que c'est dedans que l'on place le vaisseau que l'on veut chauffer. Pour 
supporter ce dernier , on se sert de petites barres de fer , qui reposent dans des échancrures 
^pratiquées au bord intérieur de la première pièce. La pièce supérieure S S R R est appelée 
dôme ; elle a une ouverture demi circulaire en O , qui correspond à une autre "semblable , 
pratiquée au laboratoire. C'est par cette ouverture que sott le col de la cornue A , qiii com- 
munique avec un récipient B. Fresque toujours on adapte au dôme un tuyau VVT T de 
terre ou de fer, plus ou moins alongé, qui est deseiné à augmenter l'aspiration du fourneau. 
Y est la porte du cendrier. 
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4 EXPLICATION DES PLANCHES. 

Fig. I o. Fourneau de fusion. C'est un fourneau de réverbère sans laboratoire. Le creuset 
qu'on veut chauffer doit être placé sur un disque d'argile cuite, zppe\é fromage ^ qui repose 
immédiatement sur la grille placée en KL. (Pour l'explication des lettres, voye^ la figure 9.) 

Fig. II. C'est un fourneau de fusion desciné aux opérations qui exigent une température 
plus élevée que celles qu'on &it dans le fourneau de Iz, figure io. Le cendrier aune ouver- 
ture E, dans laquelle s'engage le tuyau d'un soufflet, qui doit y être solidement iuté. Le 
dôme G A B H a une ouverture par laquelle on introduit le combustible dans le fourneau } 
on la ferme avec une porte l. 

PLANCHE II. 

Figure^ II. Elle est destinée i (aire concevoir la théorie du tirage de Taîr qui s'établit dans 
un fourneau lorsque le combustible y brûle. 

ce Soie supposé un fourneau A B C D E F, ouvert par le haut et rempli de charbons ardens } 
la force avec laquelle l'air sera obligé de passer â travers les charbons sera mesurée par la diffé^* 
rence de pesanteur spécifique de deux colonnes A C, l'une d'air froid pris en dehors du fourneau ^ 
1 autre d'air chaud pris en dedans : ce n'est pas qu'il n'y ait encore de l'ait échauffé au-dessus 
de l'ouverture A B du fourneau , et il est certain que son excès de légèreté doit entrer aussi pour 
quelque chose dans le calcul ; mais comme cet air chaud est continuellement refroidi et emporté 
par l'air extérieur, cette portion ne peut pas faire beaucoup d'effet. 

M Mais si à ce même fourneau on ajoute un grand tuyau creux de même diamètre que lui 
G H A B , qui défende l'air qui a été échauffé par les charbons ardens d'être refroidi , dispersé et 
emporté par l'air environnant, la diffëtençe de pesanteur spécifique, en vertu de laquelle s'opérera 
la circulation de l'air, ne sera plus celle de deux colonnes A C , l'une extérieure ^ l'autre intérieure y 
ce sera celle de deux colonnes égales.à G C. Or , à chaleur égale , si la colonne G C =:: } A C , 
la circulation de Tair se fera en raison d'une force triple. Il est vrai que |e suppose ici que l'air 
contenu dans la capacité G H C D est autant échauffé que l'étoit l'air contenu dans la capacité 
A B CD, ce qui n'est pas rigoureusement vrai^ car la chaleur doit décroître de AB à GH ^ 
mais comme il est évident que l'air de' la capacité GH AB est beaucoup plus chaud que l'air 
extérieur, il en résulte toujours que laddicion de la tour creuse G H A d augmente la rapidité 
du courant d air , qu'il en passe plus à travers les charbons^ et que par conséquent il y aura pluf 
de combustion. 

» Conclurons-no,us de ces principes quH fallïe augmenter indéfiniment la longueur du tuyao 
G H A B ? Non , san$ doute > car puisque la chaleur de fair diminue de A B en G H , ne 
fut - ce que par le refroidissemetK causé â cer air par le contact des parois du tuyau , il en. 
résulte que la pesanteur spécifique de Tair qui le traverse,, diminue graduellement,, et que si le 
tuyau étoit prolongé à un certain point ,. on arriveroit à un terme où la pesanteur spécifique de 
l'air seroit égale en dedans et en dehors du tupu , et il est évident qu'alors cet air nroid qui ne 
tendroit plus i monter , seroit une masse i déplacer qui apporteroit une résistance à l'ascension, 
de l'air inférieur : bien plus , comuie cet air est nécessairement mêlé de gaz acide carbonique» 
€t que ce gaz esr plus lourd que l'air atmosphérique ,. il arsiveroit ,. si ce tuyau étoit assez long 
pour que l'aie, avant de parvenir â son extrémité., put se rapprocher de fa rempérature extérieure,^ 
qu'il tendroit à redescendre 1 d'oà il faur conclure que, la longueur des tuyaux qu'on ajoute sur les 
fourneaux est limitée par la nature des choses. >» C Extrait des Èlémens de Chimie de Lavoisier.X 

^g*- ^i*- Fourneau de fusion de- Lavoisier. Il a la forme d'un sphéroïde elliptique A C D B^ 
^ont les. deux bouts sont coupés par un plan qui passecoit par chacun des foyers perpendiculaire- 
ment au grand axe^certe forme le tend propre a contenir beaucoup de charbon l il est entiéiement 
ouvert dans la partie C D. Cette partie s'applique sur un trépied muni d!une grille représentée 
dana la figure 14.. Le fijurneau esr surmonté d'un tuyau FABG en terre cuite, de dix-huic 
f îeds de hauteur > et donc le diamètre intérieur est presque de moitié, de celui du fourneau.. 
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Fig. 1 4, GnlU du fourneau de Lavoisicr. Elle esc à claire-voie et en fer méplat \ pour que le» 
barreaux opposent moins d'obstacles au passage de lair^ ils sont posés sur le côté le plu^ 
étroit. 

Fig. 1 5 . Fourneau de coupelle. Il est composé d'un cendrier A A B B » d'un foyer Q B C C , 
d*un laboratoire C C D D , d'un dôme D D E E. 

Fig. 1 6. Moufle. C'est un demi-cylindre creux , dont l'extrémité G est fern^ée et l'extrémité H 
est ouverte. Elle s'engage dans la capacité du laboratoire du fourneau de coupelle. Son ouverture 
correspond à celle G G de ce fourneau ; elle est soutenue sur des barres de fer transversales. 




F est un 
canon de fkt luté â l'extérieur qui traverse un fourneau alongé C D : il doit être un peu 
incliné de £ en F. A l'extrémité E est adaptée une cornue A contenant de l'eau \ le fond de la 
cornue repose sur la erille d'un fourneau Y V^X. L'extrémité F communique â un serpentin 
S S , celui-ci â un flacon H ; à ce flacon on lute un tube K , qui sert à potter le gaz hydrogène 
sous des cloches remplies d'eau. . 

Fig. 1 8 ils. Canon de fer , qui sert à la décomposition de l'eau , isolée 
^'g* 19 > ^o j 11 j 11. Creusets de diffilrenees formes. Celui de h figure ir, dont l'ouverture 
est très- petite , s'appelle tute.. 

PLANCHE IIL 

Figure 2}. Fourneau de réverbère. 

Fig. 24. Cornue dans un bain de sablé. 

Fig. 25' a 16. Fourneau de Macquer^ représenté sur deux £ices} il est composé de trois 
pièces Ay B> C. 

La pièce A est percée par son fond : dans l'intérieur en D est un rebord propre â supporter 
une erille E ( figure 17 ) ; à quatre pouces et demi au-dessus de la porte est une ouverture 
F j cmtrée en anse de panier , et garnie intérieurement d'un menconnet qui avance de deux 
pouces au dehors , ce qui est destiné à soutenir la porte qai doit fermer exactement cette ' 
ouverture. 

La pièce B est le dôme y il est ut» peu incliné sur le devant , comme on le voit figure i&\ 
il a une ouverture B , par laquelle on introduit le combustible dans le fourneau. Cette pièce tit 
\ carrée en dessus; elle est percée, dans son milieu, d'une ouverture ronde de six pouces de dia- 

mètre \ près du bord de cette ouverture est un collet qui s'élève d'environ deux pouces. 

La pièce C est un* tuyau de terre cuite de six pouces de diamètre, et de deux pieds de hauteur ; 
'A emboîte extérieurement le collet de la pièce B. En H , on pratique un repos sur lequel on place 
un tuyau de tôle de douze pieds de longueur et six pouces de diamètre. 

Fig. 27. Grille du fourneau de Macquer. Elle est vue avec un triangle de fer, qui est garni 
de trois pieds, et qui est destiné à soutenir la partie inférieure du fourneau. 

Fig.. z8. Fourneau de Baume. Il a quinze pieds de hauteur, dix pouces' de largeur^ et 
treize pouces de profondeur dans toute sa longueur. Il t%t percé â jour par le bas , et éLvé envr- 
zon à dix-huit pouces au-dessus du plancher 'y il n'a point de cendrier fermé.^ On place dans 
l'intéftieur en D^ une grille de fer construite comme celle du fourneau Je Macquer. A six pouces- 
an- dessus de cette grille, on pratique une porte cintrée F, à laquelle répond louvermre ^wnc 
Bioufie amovible , qu'on place sur des< briques posées de champ. A huit pouces au-dessus de 
cette porte ^ on pratique en B une seconde ouverture carrée ou cintrée par le haut , qu'on ferme 
avec une porte de terre.cuice : c'est par cette ouverture que Ton introduit le chacbou». Le dessus 
de cette pone , jusqu'à son extrémité supérieure , est la cheminée de ce fourneau.. 

Fig. 29» Fourneau des fondeurs. Le fourneau des fondeurs est une tour catrée, creuse,, enfermée 
dan&une maçonnerie de briques ^ce £;>u£neau esc animé par ua soufflet à deux v-ents* 
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6 EXPLICATION DES PLANCHES. 

On soucient ioUJenienc un soufflet à deux vents , au--dessus de la cheminée du laboratoire j 
par des cîrans et des croissans de fer scellés dans la muraille et attachés au plancher , comme il 
est marqué dans la figure 19. A Textrémité du soufflet on pratique , suivant le local, eu A oa 
en By une ouverture d'un pouce ou deux de diamètre, suivant la grosseur dusoufflet j on adapte 
a cette ouverture un tuyau de cuivre qui descend jusqu'en G. En £ est une boite de cuivre de 
.six pouces de large d'à en a , de deux pouces de hauteur et d'autant de profondeur. Aurdessous de 
cette boîte on pratique trois robinets, </, d, dy pour distribuer le vent dans les différens 
fourneaux. Ces robinets sont de cuivre à l'ordinaire. On doit observer, en les faisant faire, de 
tenir les ouvertures d'entrée et de sortie du veut , ainsi que celles des defs , plus larges que le 
bouc ou l'extrémité des tuyaux qu'on arrange au-dessous, et par où sort le venk pour entrer dans 
les fourneaux : sans cette précaution, on ne profiteroit pas de tout le vent que le soufflet peut 
.donner^^ 

Au-dessous de chaque robinet on ajuste un tuyau de cuivre , que l'on conduit aux endroits 
convenables , pour former un fourneau des fondeurs en F, un autre petit fourneau des fondeurs 
en G ,. et une forge en H. 

Le fourneau des fondeurs F esc une tour carrée, creuse, d'environ dix-huit pouces de profondeur, 
et de huit â neuf pouces de largeur. I est la porte du cendrier , qu'on bouche exactement avec 
des briques et de la terre à four , et on ne l'ouvre que lorsqu'il esc nécessaire de nétoyer le 
fourneau. 

Immédiatement au-dessus de cette porte, on fait entrer en F la myère du souffler ; à un demi- 
pouce au-dessus de la tuyère, on pose deux barres de fer qu'on ajuste au fourneau en le constmi- 
sanc : sur ces deux barres, on place la plaque de fer K; elle esc de fer forgé de six à huir lignes 
d'épaisseur , ec carrée comme l'ouvercure du fourneau ; les quatre angles sont échancrés en 
croissant ^ afin de laisser passer le vent du soufflet : il reste treize pouces de profondeur pour le 
fourneau. C'est sur la plaque K qu'on pose les creusets ; afin de mieux concentrer la chaleur , on 
pose sur ce fourneau un couvercle de terre cuite M, qui retient et réverbère sur le creuset la 
flamme du charbon. 

En G est une petite case ronde de huit pouces de diamètre et de six pouces de profondeur, 
avec un tuyau qui part. du soufflet, et qui s'adapte au bas de la case. C'est un fourneau dont la 
construction tient le milieu entre la forge simple et le fourneau des fondeurs : ce fourneau esc 
économioue en ee qu'il tient peu de charbon ^ et il est très-commode pour une infinité d'expé- 
riences ou il faut un feu très-vif. 

PLANCHE IV. 

Figure jo. Fourneau de lampe* La pièce A est un vase de tôle noire, autour duquel on pratique 
plusieurs jours pour entretenir la lampe allumée , comme il est marqué en A. On forine une 
ouverture cintrée en'B, pour faire entrer la lampe C. La pièce C esc de verre er n'a qu'une 
ouverture par le bas , à laquelle on arrange une soupape de fer-blanc , pour empêcher l'huile 
de tomber lorsqu'on la met en place ou qu'on l'enlève. La pièce D est de fer-blanc y elle forme j 
conjointement avec le vase de verre C, le réservoir qui contient une provision d'huile. On a 
pratiqué, à la pièce D, une rigole de fer-blanc B, de cinq à six pouces de long, au bout de 
laquelle on arranee les mèches : cette rigole est couverte \ on l'introduit jusque vers le milieu 
du diamètre du fourneau A , afin que la chal^^ur soir au centre du fourneau. 

Au-dessus du fourneau on pKice un vase £, en tôle noire, qui sert de bain de sable; il entre 
dans l'intérieur du fourneau , d'environ deux ou trois pouces. On a pratiqué, autour de cette pièce, 
un petit repos pour l'empêcher de descendre plus qu'il ne convient ; ce qui arriveront sans cela , 
ar le poids du sable et du vaisseau qu'on met dans cette pièce, ec ne manqueroit pas d'élargir 
e fourneau. F est une cornue de verre placée dans ce bain de sable, au bec de laquelle on a 
adapté un ballon ou récipient G» 
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PREMIÈRE CLASSE. / 

On peotj avec cet appareil, faîte commodément beaucoup de distillations de liqueurs spiritueuses 
et de reaificacions d*huiles essentielles, 

Fig. 3 1 ^r 32. La figure 3 1 représente les pièces pour distiller au bain-r marie. La pièce A e^ 
un vaisseau de fer-blanc qui s'adapte sur le fourneau de lampe , en place du bain de sable. Qn 
met de Teau dans cette pièce \ on plonge dedans une cucurbite de verre ou d'écain B } on adapte 
par-dessus un cqaveccle de fer-blanc C , qui ferme à feuillures comme une boîte de fer-blanc 
ordinaire : le couvercle est percé dans son milieu d'une ouverture égale au diamètre du col de la 
cocurbire. On a pratiqué à ce couvercle en D ^in petit tuyau ppur y introdruire de Te^u , a^n 
de remplacer , i mesure qu il est nécessaire ^ celle qui s'évapore. 

On pose sur la cucurbite un chapiteau de verre E ; on lute avec des bandes de papier enduites 
de colle d'amidon ou de £irine. On a imaginé d'appliquer , par-dessus ce chapiteau de verrp , 
un réfrigérant F G {fig. 31) î la cuvette est de fer-blanc, et ce qui s'applique sur le chapiteau 
est de plomb. Ce métal mou est plus facile â travailler^ on lui fait prendre volontiers la forme 
extérieure du chapiteau de verre. On a pratiqué en F une petite échancrure jpour ne point gioec 
]e chapiteau de verre ; on a soudé en G un petit robinet de cuivre à ce rérrigérant » pour vid^r 
Teau lorsqu'elle s'est échaufiëe. 

Fig. 33. La figure 33 représente cet appareil en entier, au moyen duquel on peut distiUor^ 
avec une cucurbite de verre ou d'étain , suivant la nature des substances que l'on traite. 

Fig. 34. Aludtl isolé» 

Fig, 35. Aludels réunis. 

Fig. 3^. Chapiteau avcugU j destiné â fermer l'excréniité supérieure d'une réunioti d'alud^ls. 
Ce chapiteau doit avoir un trou qu'on peut fermer â volonté avec un bouchon de tecre 
cuite. 

^kf* n* Cucurbite de terre j sur laquelle se place l'extrémité inférieure d'une céunipp d*aiudeU ; 
c*est dans ce vaissew qu'on met la matière qui doit être ^bliixiée. 

Fig. 38. lÀngotière ouverte et montée sur un pied. Elle est formée de deux plaques de métal 

2 ni peuvent s'appliquer exactement l'une contre 1 autre , par une de leurs faces ', chacunç de ces 
ices pone des sillons demi cylindriques, qui forment un nK>ule cylindrique quand les plaques 
soQt réunies. 

Fig. 3 9. Lin^otière fermée y et pièces qui en dépendent. 
N^. I. Lmgotière. 

N^ 1. Trémie en métal qui entre i frottement dans la partie supérieure de la lingotièce t 
elle fiiit l'office d'entonnoir pour les matières qu^on veut couler en lingots* 

N^. 3. Sorte de cadre de métal muni d'une vis de pression; il sert â maintenir les plaques 
de la lmgotière, appliquées l'une contre l'autre» ' v 

Fig. 40 er 41 . Bocaux de forme différente» 
Fig. 41. Bassin i deux anses» 



Errata pour taniclc Fourneaux du texte ^ tome IV. 

Page 404 , ligne 3a , deuxième colonne , au lieu de planche IX , lisez i^gure 8. 
Idem, ligne 43 , deuxième colonne , au lieu àejigure 39 , lisez i^gure 8 bis. 
Idem, dernière ligne , deuxième colonne , au lieu de Jigure 33 , lisez tjîgure 3o. 
Page 4o5 , première colonne , ligie 3 , au lieu ^efgure 33 , lisez -.^gun 3 1 . 
Idem, deuxième colonne , ligne d , au lieu àe^gun 10 , lisez \ Jigure 9. 

Page 407 ,. première colonne , ligne 3i , au lieu de on voit, Jigure 1 1 , classe i'». ,- etc. ^ lisez : on poit , 
JSgures 10 , Il ^iZ delà première classe , plusieurs sortes de foumeoMix dejksion. 
7^/71^ deuxième colonne , ligne la , au lieu àe Jigure 16 , Ksez i figure i5. 
Idem, deuxième colonne , ligne i5 , au lieu àe Jigure 18 , lisez x Jigure 17. 
i4^^ deuxième colonne , ligue 35 , au lieu Ar Jigure 17 , lisez : figur9 16. 



8 EXPLICATION DES PLANCHES. 

PLANCHE V. 

Figun 4 3 . Bassine de cuivre à manche, 

Fig. 44 «r 45* Brosses*, 

Flg, 4<(. Groite-bosses. 

P^g* 47« Chalumeau de Bergman. (Pour rcxplication, voye^ le texte, arûclc ChALUMEAU<) 

Fig.^i* Chalumeau de verre. 

Fig. 48 Us. Chalumeau des orfèvra : c*e$t un tube de cuivre, 

Fig. 49. Chandelle ou iougie propre aux essais au chalumeau. 



Fig. 
Fig. 
Fig. 
Fig. 

Fig. 



Fig. 



0. Flamme de la bougie sur laquelle on dirige l'air qui sort du chalumeau, 

1, Cisaille. 
1, Chaudière. 
). Couteau. 
4* Ctau. 

5 « Enclume ou tas d acier, 

t. Enclume. 

7 tff 58, Marteau. 

PLANCHE VL 



Figures 60 et 6t. Modèles d^étiqutttts. 
Fig. 6x. \. 1. Flacons bouchés à tcmeri. . 
Fig. 6\. Forte. 
Fig. 6^. Hachoir. 

Fig. tf 5* Paillasson ou valet ; c est une tresse de paîUe destinée â recevoir les vaisseaux , dont la 
partie inférieure esc convexe* 
Fig. «« Cuiller de fer. 
Fig. 6y. Plume de diamant. 
Fig. 6t et 6^. Spatules. 
Fig. jo. Soufflet. 

Fig. 7 1« I , a» Supporu de rédpieos^ de flacons, etc. 
Fig.yi. To«r pour petcer les vases de verre. 
Fig. 7)« Ttnim de gfrès. 
fig. 74« Tmailies. 
Fig. 75« Fer à UÊOMstêcktt. 
rig.yt. Tkàt6tir. 
Fig.yj^jtetj^ Fèns à peatts. 
Fig. i<x. PtctfejptMt ifà porte le nom de iruxtlUs. 



DEUXIÈME CLASSE. 



DEUXIEME CLASSE. 



INSTRUMENS POUR PESER LES CORPS. 



PLANCHE SEPTIEME. 

Figure 1. Balance de Fortin. ( /^oyq la description à V article BalanC£ 3 corn. IL pag. 505 . ) 

PLANCHE VIIL 

Figure 3. Balance c^ essai. Cette figure différant â plusieurs égards de celle Indiquée dans 
le texte, tome II, page 50^, nous allons en donner ici une explication détaillée. 
N^. 1 . Balance^ d'essai vue de face. 
A. Pied ou colonne sur laquelle est portée la balance, 
B B. Bras destinés à soutenir le fléau lorsqu'il est en repos. 
C. Portion de cercle divisée que parcourt î aiguille du fléau. 
D D. Fléau de la balance. 
£. Couteau triangulaire sur lequel s^appuie le fléau lorsqu'on pèse. 

F. Aiguille du fléau» 

G. Crochets auxquels s'attachent par Aàs anneaux les tiges des plateaux. 
H. Écriers dans la cavité desquels ou place un petit bassin mobile. 

L Bassins mobiles où Ton met les objecs â peser. 

K. Cordon attaché par une de ses extrémités à une boite en bois remplie de plomb, lequel 
cordon est destiné â élever le fléau et le mettre en mouvement par un mécanisme qui sera 
rendu sensible par le N^. 1. 

L. Tige catrée , destinée i élever, par le mouvement que lui communique le cordon, les 
plaques d'acier sur lesquelles repose le couteau du fléau. 

N°. 1. Colonne de la balance vue de côté. 

L. Tige de fer carrée qui se meut de bas en haut et de haut en bas pour élever les tables d aciec 
sur lesquelles s'appuie le couteau ou l'axe du fléau. 

0. Tables d'acier fixées à l'extrémité de la tige de fer carrée dont on vient de parler.* 
N. Point fixe où est attaché , dans le pied de colonne , le cordon de soie. 

M. Poulie placée €n face du point fixe où s'attache le cordon. 

M.' Autre poulie attachée à l'extrémité cfe la tige de fer dans laquelle passe le cordon de soie; 
M.^ Poulie placée à la partie inférieure et sur le devant du pied de la colonne par où sort 
le cordon. 

N^. 3 • Balance vue en dessus. 

A. Colonne. 

B. Support du fléau fixé i vis à la partie supérieure de la colonne. 

C. Partie de cercle divisée. 

D. Fléau. 

£. Couteau du fléau. 

F. Aiguille du fléau. 

G. Petits crpchets. 
H. Étriers. 

1. Bassins mobiles. 

B 



lo EXPLICATION DES PLANCHES. 

K. Cordons correspondans à la boîte. 

D. O. O. O. TaWes d'acier. 

N^. 4. Balance d*essai vae de face dans la cage fecn>ée. 

A. Porte de la cage en verre , qui s'élève dans des coutisses i Taide de deux crochets D D , 
et qui se tient en suspension au moyen de deux ressorts courbés en crochet £ E. 

F. Tiroir de la cage , avec deux mains en cuivre , dans lequel on serre tous les petits ourils qui 
servent à peser. 

N^ 5 • Clage de la balance vue de côté ou de profil , pour faire voir la table saillante A , qui esc 
sur le devant , et qui sert à placer les outils pendant que ion pèse. B. Coulisse de la porte. 

N^. 6. A. La même vue par-dessus. 

B. Table saillante. 

C. Châssis de la porte de verre. 

N^. 7. A. Boîte en bois , vue en dessus , avec les cases circulaires , pour mettre les divisions des 
poids. 
B. Même boite, vue de côté. 
N^. 8. Cisoin. A vue en dessus , B de coté. . 

N^. 9. Différentes bruxeHes ou pinces pour prendre les poids et les essaii» 
N^. io. Gratte- bosse en crin pour nétoyêr les boutons de recour»' 

PLANCHES IX et IX tis. 

Figure i'^. C'est la balance ordinaire donc il est parlé tome II, page 504. 

Fig, 4. jtréomètrc de Lavoisier pour les eaux minérales. ( f^oye^ tom, II , pag. 3 5 S , co- 
lonne première.) 

Fig. 5. Aréomètrt de Fahrenheit. {Voye\ tom. Il, pag. 357, deuxième colonne.) 

Fig. 6. Aréomètre de Baume pour ralcool. 

Fig. y et -j bis.. Aéromètres. Comme il 7 a plusieurs erreurs dans le rexte» tom. II» pag. 35^, 
rolonne deuxième , où il est question de ceï ligures , nous allons le reproduire ici , i partir de 
ia 31*. ligne jusqu*;à la 55*. inclusivement, avec les corrections qui sont nécessaires pour le bien 
comprendre. 

«'Le plus simple ei Te plus employé de ces instrumens est une petite bouterlle de verre mince 
B {fig. 7 de la II*. classe. ) , soufflii^ à la lampe, et dont le col A C, long et étroit, esr 
divisé dans toute sa longueur en parties égales. Pour que ctt instrument puisse se sourenit dans 
ime situation verticale )iu milieu du liquide où on le plonge , on place le centre de gravité le 
plus près possible de Textcémicé inférieure, à laide d'une petite i>odle S soufflée, qu^on j 
soude , et danls laquelle on met du mercure ou un autre corps quelconque plus pesant que 
l'eau : il n'en £iur pa^ mettre asscle pour que Tinstrunient soit plus pesant qu'un volume d'eau 
pareil au sien y car alors il se précipiteroir au fomk 

» L'aréomètre étant construit sur ces principes , on le plonge dans des Hqueurs dont on 
veut 'connoitre le ra]>porr. Si son poids est tel qu'il s'enfonce dans l'eau jusqu'en £, il s'enfoncera 
dans Talcool jusqu'en G^ mais si l'aréomètre est plongé dans des liqueurs plus pesâmes que 
l'eau , il ne descendra pas jusqu'en £ : dans la bière , par exemple , il s'ofrrêtera en I>, et 
toujours dans des raisons inverses de la denské ou pcsaïueur du liquide ^ etc. ^» 

Nota. A la page 3Gi , tome H , deuxième colonne ,' ligne & , air lieu de Jig, 7 , classe II , lisez : Jfguresn 
et 7 bis* — Ligne 91, au lieu de enj^y lises lens*'^ Ligne 40 , au lieu dej^ure 7, lisez xjigure 7 bis. — Ligue 40, 
au lieu àtà^ffure 7 bis , lisez \Jigure 7. 

Fig. 8. Aréomètre de Homherg. Il est décrit tome II, page j ^7, i^*» et i% colonne» 

Fig. 9. {yoye\ le texte, tome II, page 3^^» i'^ colonne.) 

Fig. 10. Aréomètre de NicoLsoa* 

Fig. II. Grayimètre. {Voye^ sa description , tome IV, page 499») 



TROISIÈME CLASSE. ii 
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TROISIEME CLASSE. 

INSTRUMEWS POUR DIVISER LES CORPS. 



PLANCHE DIXIÈME. 



Figure 1 **. Mortier de fer et son pilon. 

Fig. 2. Mortier de marbre et son pilon de bois. 

Fig. 5« Mortier de bois et son pilon de bois. 

Fig. 4. Mortier de verre et son pilon de verre. 

Fig. 5. Mortier d aeate et son pilon d'agate. 

Fig. 6. Mortier de bois. 

Fig. 7. A B C D. Table de porphyre^ etc. M, moUtte pour diviser les corps. 

Fig. 8. Râpe à bois. 

Fig^ 9 er I o. Limes pour les métaux. 
' Fig. II. Ripe pour le sucre ^ les racines et les fruits pulpeux. 

Fig. 1 1. Tamis de crin. 

Fig. 1 j . Cnble. 

Fig. 14 tff 1 5. Tamis de soie couvert. 

£F, couvercle; AB C D, tamis; GH, espèce de tambour destiné à recevoir la matière qui a 
passé au travers du nmis, 

Fig. 16. Queue-de-rat. 

■ ■ I — i«— — ^— ^^■■B ■■■■■ m Il II I t m < M <m I II ■■— ^M^p— *— wii n II Mfc ii w ^ — 
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QUATRIEME CLASSE. 

INSTRUMENS POUR MESURER LE CALORIQUE. 



PLANCHE ONZIEME. 



Figure l'^ Thermomètre de Drebbel. [Voyei article THERMOMETRE» tome VL). 

Fig. X. Thermomètre i boule. ( Foye:[ idem. ) 

Fig. j. Thermomètre â cylindre. ( f^oye^ idem. ) 

Fig. 4. Thermomètre i spirale. ( frayer idem. ) 

Fig. 5. Photomètre de Leslie. ( /^oyq THERMOSCOPE , tome VI.) 

Fig. 6. Thermoscope de Rumford. ( Foya^^ ce mot j tome VI. ) 

Fig. 7. Pyromitre de Wedgwood. 

ABCD. Plaque de laiton sur laquelle sont fixées trois règles EE', FF', GG% pareille* 
ment de laiton j ces règles forment deux rainures H H<, KK*, dont Tune a douze millimètres 
de largeur i rextrémicé H, et l'autre huit millimècres à Texcrémité K'. Les règles E E<, F F^ 
sont divisées en deux cent-quarante degrés égaux, comme on le voit dans la figure. I est le 
petit cylindre d'argile qu'on expose â la chaleur dont on veut déterminer l'intensité : comm# 

B X 



H 
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Fig. 20. Terrine de grh. 

Fig. II et 11 bis. fi esc une tige de fer portant un manche it bots D et un anneau A C 
de fer : cet anneau sert à couper circulaireroenc le fond des matras de verre pour en faire des 
capsules. Lorsqu'on veut s'en servir, on le fait rougir, pois on pose dessus le matras Gj comme 
on le voie figure %\ bis. Quand le verre est bien chaud , on enlève le matras et on jette quelques 
gouttes d'eau sur la partie la pfus chaude ; il se fend alors dans cette partie^ 

Fig. XI. B AD. Cornue de verre. On voit, par la ligne ponctuée C, que la cornue netoit » 
dans son origine, qu'une bouteille dont on a ensuite courbé le col. 

Fig. 1). Cucurhite de verre. 

Fig. 1 j bis. * La description de cet appareil se trouve tome II , page J 5 1 , colonne u 

Fig. 14. jippareil de Lavoisier pour réduire Teau en gaz. A est une petite cloche de verre donc 
Touvenure est retournée en en bas. £lle repose dans un bain de mercure contenu dans une soucoupe 
B* Elle est remplie de mercure jusqu'en c d; le reste de sa capacité concienc environ deux gros 
d'eau. Quand on veut réduire cette eau en gaz , on plonge cet appareil dans un bain £ F G H 
d'eau saléie , qui repose sur un fourneau I K j quand la température du bain est suffisamment 
élevée , l'eau contenue dans la cloche augmente de volume , et finit par se réduire en un fluide 
invisible \ alors on retire l'appareil du bain , le fluide se condense peu à peu en liquide par le 
t^froidissemenr. ( ^o>q[ tome II, page ;5 5j colonne l'^) 

Fig. 14 bu. Cet appareil, dont l'invention appartient à M. Proust, sen a faire la même 
expérience que le précédent. Il consiste en un tubt: de verre A , fermé par l'extrémité supérieure et 
ouvert en en bas. Ce cube traverse un bouchon D, qui s'adapte dans le col d'un flacon B. Le&con 
contient du mercure jusqu'en £ , le tube jusqu'en A. La capacité A contient le liquide qu'on 
veut vaporiser. Le bouchon D ne doit pas fermer exactement le flacon. Quand on veut faire usage 
de l'appareil^ on fait* rougir un fer H, dont une extrémité F est tcjrminée par une plaque courbée 
d'une cenaine épaisseur , et dont l'autre est fixée dans un manche de bois. On approche ensuite 
l'extrémité F du tube , de manière i ce qu'elle l'embrasse-; l'eau se réduit bieniôt après en vapeur , 
qui fait baisfrr le mercure dans le tube. 

Fig^ 15. Siphon simple. 



SIXIEME CLASSE. 

APPAREILS POUR LES DISTILLATIONS SIMPLES ET PNEUMATOwCSIMIQUES , 

ET LES DISSOLUTIONS MÉTALLIQUES. 



PLANCHE QUATORZIÈME. 

« 

Figure 1 ''. A B G. Cornue simple , avec un ballon simple £ T, 

Fig^ %. Cornue tubulée. 

Fig. ). Ballon tubulé» 

Fig. 4, A B C. Cornue dont le bec C est ciré à la bunpe. 

Fig. $• Ballon à deux pointes. 

Fig. 6. Ballon à trois pointes. * 

Fig. 7. Ballon i quatre pointes. 

Fig. 8. Alonge de verre pour les cornues. 

Fig. 9. Idem de métal. 

F'ig. 10. Cornue^ alonge et ballon réunis. 

Fig» 10 bis. Cuine jointe â son récipient au moyen d'une alpnge de terre. 



SIXIÈME CLASSE. i5 

Fig. II. BD. Tube de verre doublement coudé, terminé en 6 par un enroanoir qui sert 
i introduire les liquides dans les vaisseaux aujcquels il est adapté , sans qu'il soit nécessaire de 
les déboucher. 

Fig. 12. A est une cornue adaptée au tube B D> elle est en communication avec un ballon 
M, une alonge N et un flacon L^ qui sert de récipient pour les liquides qui se distillent :.sî 
les matières mises en expérience. sont susceptibles de donner des gaz pecmaneiis, ceux-ci se dé^ 
gagent par le tube O. 

Fig. t ) . A est an flacon muni d'un tube B C ,• propre i porter , sous des cloches pleines d'eau ; 
les gaz qui peuvent se dégager des matières mises en reaction dans le flacon. 

Fig, 14. GFE D est un tube doublement courbé qui traverse un bouchon enfoncé dan» 
ta tubulure C du flacon A; l'autre tubulure est fermée par un bouchon que traverse un rube re-* 
courbé qui va s'engager tous des cloches pleines d*eau : cet appareil est destiné i recueillir les gas 
qui se dégagent lorsqu'on verse un liquide par le cube G F £ sur une matière contenue dans 
le flacon A. 

Fig. 15. A D est un flacon ai deux tubulures ; i l'une est adapté un tube propre â conduire \ei 
gaz sous une cloche \ à l'autre, un entonnoir B C, qu'on peut rermer â volonté, au moyen d'uno 
tige £ de cristal y dont l'extrémité D a été usée ï l'émeri , ainsi que la partie de l'entonnoir dans 
kquelle elle s'engage. C'est surtout pour dégager le gaz acide carbonique du carbonate de chaux 
que cet appareil est employé \ pour cela , on met de l'acide étendu <f eau dans le flacon , on bouche 
l'entonnoir avec la tige £ D , et on y verse de la craie délayée dans l'eau \ on engage le tiibe re- 
courbé sous des docne^ et on soulève doucement la tige ) le lait <le craie tombe dan^le flacon , 
où sa décomposition par l'acide donne naissance à du gaz carbonique : on doit jeter les premières 
portions de gaz , parce qu'elles contiennent «de l'air atmosphérique. Le même appareil sert â 
£ûre les dissolutions métalliques. 

Fig. 16 et 1 6 bu. Flacon à deux tubulures, dites de Woulf. 

Fig. 17. Idem à, trois tubulures larécates.. 

Fig. i8. Idem i deux tubulures. 

Fig. 18 his. Cases en bois pour contenir des flacons. 

Fig. 19. Flacon à trois tubulures supérieures, et une en en bas latérale. 

PLANCHE XV. 

Ftgare 20. Apparat de Woulf. { Vcyc{ l'explication , tom. II , pag» 55 5 .4 

Fig, 1 1 . Cuve pneumatO'chXmique 4 l'eau. A B C D > tablette de la cuve : il ea est question 
corn. II, pag. j4^, 1^. colonne. 

Fig. xx^ Plan de la mime cwe. A3CD, tablette;. FGHI, fond de U cuve. 

Fig^ 1}. A. Cloche de verre à bouton y- posée sur un obturateur B DC , â rebord : au moy.en 
des poignées de-l'obutateur, on peut facilement transporter U cloche où on le veur. 

Fig., 14. Cloche à pied , dans laquelle on a plongé une bougie fixée i umfil de fer recourbé. 

Fig, 25» Fiole sur un fourneau^ FG.- 

Fg. 16. Fourneau simple y sur lequel est pfacé un bain de sable y dana^le bain, il^ a une cor- 
nue donc le dôme est recouvert par une calotte de tôle.. 

PLANCHE XVL 

Figures 27, lï, 29, jo. Alambic et vaisseaux qui en dépendent. { Foye^ tom^Jl ^ pag. 5^ 
l''^ colonne.) 

Fig. ) i. Espèce de serpentin dont il esc parlé tom. 11^ pag. 4. 

Fig. }2» BallonN pont adapter au bec du serpentin ^ faussement indiqué tom.. II , pag. fy 

Fig. } j. Récipient florentin.. 

^^g- 3 4*^ Appareil pour distiller les acides j. il est de M. Weigel : il en est question à l'article 
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Alamb IC ,rom. II, pag« 3 » mais on en renvois la description au mor DISTILLATION ; comme 
on ne l'a pas donnée à ce mot , nous allons suppléer à cecre omission, A ah esc un fourneau dans 
lequel il y a une cornue contenant de Tacide, B est un support \ K est un tuyau qui communique 
à la dornue et à un récipient D, placé sur uh support E. F soucient Textrémicé inférieure du 
tuyau. K C est un fourreau soudé en L au tuyau K, et ouvert en M. Ce fourreau communique â 
un entonnoir qui reçoit de l'eau d'un réservoir. G ; cette eauj ppur s écouler, passe dans le four- 
reau et s'écoule en M ; par ce moyen , le tube K esc continuellement rafraîchi. 

jF/^. -55. 'Appareil pour distiller sans luter. ^f^oycii l'explication^ tome II, pige 359, 
1*. colonne.) 
. Fig. f6. Appareil de Lavoisier pour les fermentations alcooliques. {Foye^^ lotnAIy pag. j<>o.) 

Fig. 37. Cuiller à ga:[. 

Fig,' )8. Appareil de Lavoisier pour calciner le mercure dans un volume d'air déterminé. 
( Il est faussement indiqué com. II, pag. 349, /?g. 18 , cfa^se VIL ) 

Fig. 39. D B C E. Cuve hydrargiro-pneumatiqùe. T V. Cavité intérieure qui permet de ren- 
verser et. de retourner les flacons et les clocbes qu'on veut remplir de mercure avant d'y faire 
passer des gaz. 

Fig. 40. Plan horizontal de la cuve hydrargiro-pneumatique, 

Fig. 41. Coupe verticale de la cuve hydrargiro^pneumatique et d'une, cornue G, dont le 
col s'engage sous une cloche A. ( F^oye^^ pour ces trois figures, le tom. I*'., pag. 6-]!^ i". cor 
lonne ; elles sont faussement indiquées j?^. 29, 30, 31.) 

Fig. 41 et 43» Cloches dç verre pour la cuve hydcargiro-pneumatIque« 

PLANCHE XVII. 

« 

Figure 44. Appareil pour la sublimation. 

P^i' 45* Appareil de Haies corrigé par Rouellç : pn en trouve la description tome II, 

page 354. 

Fig, 4^6. Appareil pour préparer l'acide muriatique oxigéné. 

Fig. 47. Vue de la partie supérieure du tonneau pneumatique de cet appareil. 

Fig» 48. Vue de la coupe du tonneau pneumatique dans le milieu de son élévation. 

Fig. 49. Appareil pour la distillation de l'acide muriatique ordinaire : l'explication de ces 
quatre figures se trouve tome II, pages J 5 8 et 3 5 9. 

Fig. 50. Appareil de W'oulfy décrit tome II, page 357, a*, colonne. 

Fig. 51. Appareil pouï faire l'hydrogène phosphuré. ( Fbye:^ tome II, page 359O 

Fig. 51. Bouchon percé de trois trous. ( Foyei tome II, page 357 , colonne 1",) 

Fig. ^i. Appareil de Woulf éont Téther nicrique. * 

A. Macras dans lequel on fait le mélange. Le col a huit pieds de hauteur, 

B. Chapiteau du macras, 

C. Bouchon de cristal fermant le chapiteau, 

D. Bec du chapiteau. 

E. Tube de verre d'environ sept pieds» 

F. Ballon à trois ouvertures. 

G. Flacon pour recevoir l'éther nitrique qui touche par l'ouverture inférieure du ballon. 
' H. Support qui soucient le flacon G. 

I Tube de verre courbé , qui communique du ballon â trois ouvertures dans le flacon K. 

K. Flacon, appelé alambic anglais ^ rempli d'eau jusqu'au bec ; il reçoit par son ouverture 

supérieure le tube qui communique^ avec le ballon. 

L. Support du flacon K. 

M. Second alambic anglais, rempli d*eau jusqu'au bec, qui plonge dans le troisième. 

N., Support du second alambic. 

O. Troisièmct 
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O. Troisième aUmbîc, templl d'eau jiuqa^au bec ^ qui resce ouveir. 

P. Support du croisième alambic, 

Q, Trépied servant de soutien au matnis A. 

R. Réchaud dans lequel on met du feu sous le matras pour faire bouillir le mélange* 

Il est ijuestion de cet appareil tome II » page 79 » i^. colonne. 

PLANCHE XVIIL 

Figures 61 y 61^6 f ^t^ y 6$ y 66^ ^7 , 69 tt &^ ( i). Appareils de M. Poissonnier pouz distiller 
Teau de la mer^ dont la description se trouve tome IV , page ici et suivantes. 

EkKATA dutome IVi 

Page 204 , première colonne , ligne 3a y au lîeu dejigun £4 » Usez x figure 65» 
Mm y deimème cploime^ Ugii9 18 , «u lieu Aiàfigum 65 9 lisejc ijigufe $6. 
Ligne aa , au lieu défigures 64 et 65 , lisez : figures 65 et 66. 

Ligne 94 9 au lieu defigfêre a . lisez ifi^re 66. 

Ligne 3l , au lieu défigure 65 , lisez : figure 66. 

Lign^ S4 9 «u lieu dej^fure i , Haas : figure 65. 
■ « ■ Ligne 35 9 ou lieu défigure 3 , lisez : J^u»r 67. 
' Ligne 3^ , au lien défigure 4 » liaez '.figure 60. 

— Ligne 38 , au lieu défigure 64 9 lisez : figure 65. 

— Ligne 5i , au lieu défigure 66 , lisez \ figure 67. 
■■ Ligne 58 , au lîeu défigure'^ , lisez \ figure 67. 
-*-— . Ligne 5^ , au lien défigure 67 9 liiez ifigm 68. 
P^e 2cS 9 première colonne , lignes i et 2 , au lieu défigures 6 et 7 , lisez : figures 67 et 68. 

Xigne 5 , au lieu défigure 68 , lisez : figure 60. 

Ligne 7 , SLulien de figure 61 , lisez : figure 65. 

— — Ligne l3 , au lieu défigure 68 , lisez : figure 6g. 
Ligne 17» au lieu dBjigure i pliiez i figure 6S. 

Ligne lÔ , au lieu défigure 68 » lisez i figure €^ 

Ligne 26, au lieu défigure 1 , lisetz :^^/e65. 



— — Ligne 2^ , au lieu défigures 6i et 62 , lisez : figures 65 et 66. 
" ■ ■■ Ligne 3o , au lieu défigure i , lisez i figure 65. 
«««— Ligne 3i , au lieu défigure 68 , 'Hsec i figure 69. 

■■■ Ligne 32 , «u lieu défigure i , lisez ifigufe 65. 
— — Ligne 33 , au lieu défigure 68 , lisez x figure 60.. 

Ligne 87 , au lieu défigure 67 , lisez \ figure 60. 

Ligne 45 > au lieu défigure 66 , lisez \ figure 64* 



•«^ 
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(i) Quoiqu'on passe du n<>. 53 au n<». 61 des figures ,' il n'y a point de lacune , attendu que le défaut de 
juite est seulement Teflet d'une simple erreur dans les numéros des figures. 
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SEPTIEME CLASSE. 

APPAREILS POUR LA DÉTONATION ET LA COMBUSTION. 



PLANCHE DIX-NEUVIÈME. 

Figure i'^. Cuve de marbre préparée pour une combustion ^ sa description se trouve tome II , 
page 34^ , i^. colonne. Il y a une faute, ligne 14 ; au lieu dej%. 7 , lisez j^. 1. 

Fig. 2. G H I. Tube de verre i l'extrémité I, duquel on tortiUe un morceau de papier. ( Foy. 
tom. IP, pag. 3 47 , I '*. colonne. ) 

Fig. 3 . Fer recourbé pour allumer du phosphore placé dans la capsule D de l'appareil , 

Fig. 4. £ F G. Ballon destiné â des combustions. ( Foy. rom. II, pag. 31^1 , i*. colonne. ) 

Fig. 5 . Appareil de Lavoisier pour la combustion du gaz hydrogène ou la recomposition de 
l'eau. Cet appareil n'ayant pas été décrit dans le texte de cet ouvrage, nous croyons utile 
de reproduire ici le passage du Traité de Lavoisier où il en est fait mention. Ce qui suit 
devrait se trouver tome II, i l'article APPAREILS. 

Préparation. <« On prend un ballon A de cristal i large ouverrure , et dont la capacité doit 
» être de trente pintes environ ; on y mastique une platine de cuivre B C , percée de quatre 
9* trous auxquels aboutissent quatre tuyaux. Le premier H h est destiné à l'adapter par sort 
99 extrémité h à une pompe pneumatique par le moyen de laqueRe on peut faite le vide dans 
» le ballon. Un second tuyau g g communique par son extrémité M M avec un réservoir de 
9* gaz oxigène , et est destiné à l'amener dans le ballon. Un troisième , d D d , communique 
» p.ir son extrémité dNN avec im réservoir de gaz hydrogène : l'extrémité d de ce tuyau se 
>» termine jpar une ouverture très-petite j et à travers laquelle une très-fine aiguille peut à peine 
»> passer. C'est par cette petite ouvermre que doit sortir le gaz hydrogène contenu dans le 
» réservoir , et pour qu'il ait une vitesse suffisante , on doit Itii faire éprouver une pression de 
»> un ou deux pouces d'eau. Enfin , b platine B C est percée d*un quatrième trou, lequel est 
9> garni d'un tube de verre mastiqué , à travers lequel passe im fil de métal G L , â l'extcé- 
» mité L duquel on adapte une petite boule , afin de pouvoir tirer une étincelle électrique de 
s» L en if , pour 'allumer , comme on le verra bientôt , le gaz hydrogène. Le fil de métal G L 
9f est mobile dans le tube de verre , afin de pouvoir ^oigner la boule L de l'extrémité d de 
i> 1 ajutoir D d ^ les trois tuyaux d D i/', g g , H h , sont chacun garnis de leur robinet. 

n Pour que le gaz hydrogène et le gaz oxigène arrivent bien secs par les tuyaux respectifs qui 
t> doivent les amener au ballon A , et qu'ils soient dépouillés d*eau autant qu'ils le peuvent 
» être , on les fait passer â travers des tubes M M , N N d'un pouce environ de diamètre ^ 
m qu'on remplit d^unsel très^-déliquescenc^c'est-ànlice, qui attire l'humidité de l'air avec beaucoup 
n d'avidité , tels que l'acétite de potasse , le muriate ou le nitrate de chaux. Ces sels doivent 
» être en poudre grossière , afin qu ils ne puissent pas faire masse , et que le gaz passe facilement 
«9 à travers les interstices que laissent les morceaux» 

•> On doit s'être prémuni d'avance d*une provision suffisante de gaz oxigène bien pur , qu» 
s» ait resté long-tems en contaa avec une solution de potasse caustique» 

» On prépare avec le même soin le double de gaz hydrogène, en décomposant l'eau par dof 
Si fer bien ductile et bien pur» 

M Lorsoue ces deux gaz sont ainsi préparés , on adapte ta pompe pneumatique au tuyau H h , 
» et on Bat k vide dans le grand ballon A ; on y introduit ensuite l'un ou l'autre des deux gaz ^ 
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•> mais de préférence le gaz oxigène par le tuyau gg, puis on oblige , par un cerrain degré de 
n pression, le gaz hydrogène i encrer dans le même ballon par le tuyau d D d\ dont l'extrémité d^ 
i> se termine en pointe. Enfin , on allume ce gaz à laide d'une étincelle électrique. En four- 
»> nissant ainsi de chacun des deux airs , on parvient à continuer très-long-tems la combustion. » 

£ffit. « A mesure que la combustion s'opère , il se dépose de l'eau sur les parois intérieures 
»> du ballon. La quanricé de cette eau augmente peu à peu j elle se réunit en grosses gouttes 
» qui coulent et se rassemblent dans le fond du vase. » 

Fig. 6. Enfer de Boylc : c'est un matras dont le fond est très-aplati , et dont le col a été 
rire en pointe; il est principalement employé pour contenir le mercure qu'on veut oxider au 
moyen de l'air atmosphérique et de la chaleur. . 

Fig. 7. jlppanïldt Pfustlcy pour calciner les métaux. {Voy. tom* II , pag. 549 , 1'*. colonne.) 

Fig, 8. Perspective de t appareil de Lavoisier pour la combustion des huiles. ( Voy. tom. II , 
P*g* } ^4, 1'*. colonne.) 

PLANCHE XX. 

Figure 9. Grand bocal contenant l'huile â brûler. ( Koy. tom. II, pag. 3^3 , 1^. colonne.) 
Fig. I o. Son couvercle. ( Voy. idem. ) 

Fig. 1 1. Tige destinée à passer au travers de la boire â cuir. que porte le couvercle en T. 
( Voy. idem.) 

Fig» IX (i). Lampe où est contenue l'huile. ( Vw. idem.) 
F'ig. 13. Coupe àe la lampe grossie. ( Foy. tom. Il, pag. 344 , I'^ colonne.) 
F'ig. 14. jippacàl, ilngenhow^ pour brûler le fer dans le gaz oxigène. ( Foy. tom. II , 
pag. }4<J.) 

Fig. 1 5 . Appareil pour réduire l'éther en gaz. ( Foy. tom. II , pag. 353.) 
Fig. 1 6. Appareil de M. Sage pour la combustion lente du phosphore. {Foy. rom. II , pag. 3^1, 
1*. colonne.) Au lieu de mettre le phosphore immédiatement dans l'entonnoir, il vaut mieux 
en introduire des bâtons dans des tubes de vene dont l'extrémité inférieure est terminée par 
une petite ouverture \ par ce moyen on évite que le combustible ne brûle trop rapidement^ ec 
ne se convenisse en acide phosphorique. 

PLANCHE XXL 

Figure 17. Appareil dont Lavoisier s'est servi pour oxider le mercure. [Foy. tom. II, pag. 549, 
a*, colonne.) 

Fig. 18. La figure indiquée sous ce nuiftéro dans le texte, tom. II, pag. 349, lignes 34 et 3 5 ,' 
se trouve dans les planches sous le n^. 58 de la classe VI. 

LsL figure 18 des planches représente l'appareil de Lavoisier pour la combustion de. l'éther ; 
il est décrit tom. Il, pag. 3(^3 , i'^ colonne, sous le n^. 11 ; mais c'est une erreur de chiffre; 
il y en a une seconde , même page , ligne 3 1 : au lieu de figure 16 j classe FUI, il faut lire 16 , 
figure 8 , classe Fil. 

F'ig. 19. Appareil de JLivoif/Vr pour augmenter l'action du calorique. ( Foy. tom. II, pag. 35 1 

Fig. 10, II et az. Appareil de Lavoisier pour la combustion du charbon \ il est décric 
tom. II , pag. 3 (> 5 • 

Nota. A cette page , deuxième colonne , ligne 27 , il 7 9^Jigure aS , an lieu àejigure 21. 

— — - - 

(i) Cest par erreur qu'on lit , tome II , page 363 , lignes 9 et 39 , Jigure 12 ; c'est Jigare 18 j classe VIlj 
qu'il faut lire. 

c z 
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PLANCHES XXII et XXIII. 

I 

Figures 23^ 24, i5,/^> ^7 ^ ^8 , 19 , jo, ji, 3^» 55» 34» J5 ^^ J^* Caiomèire, 
( ^Ô^^^ï > pou>^ sa description , tom. IV , pag. 448 , etc. J 

BkkatA pour cette description. 

Page 45o , deuxième colonne , ligne 56 , au lieu Sé^gurv i , lisez \Jigum *S. 
Page 461 , première colonne , Irgne* i5-, an lietr dfe figure 37, liser i^gare 24* 
— — Ligne iTj au lie» àejigure 38, lisez xjigure ao. 
"--"^liffxt 45, «H lien éd^gur^A , liiez: iJiffitte-^O* 
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HUITIEME CLASSE. 

INSTRUMENS ET APPAREILS POUR LES GAZ. 



PLANCHE VINGT. QUATRIEME. 

^urt 1'*. Appareil de: Haies pont recticîHir et mesurer les gaz procftiks pendant ks distilla troni^ 
et fermenrarions. 

Fig. 1. Appareil de- Haies pour recueillir les gaz dégagés par la chaleur. ( Ces deux appareils 
sont décrits- tom. I*'. ^ page 6S^y et tom. Il, page 35 3») 

Fig. X bis. Autre appareil de Haies pour le mêtne usage : c'est une cornue dans laquelle on mec 
la matière donc on ^eur retirer b gaz. A B est un ballon , qu'on Ibte exactement i U 
cornue. €e ballon doit être d-'on^ grande capacité, rehrivement â cette dernière , et percé à son 
fond y on y fait passer un siphon Y , ensuite on porte le ballon dans un grand vase plein d eau. 
L'eau , en s'y introduisant , force lair à se dég^er par le siphon. Lorsque l'eau est arrivée en Z^ 
on bouche y avec le doigt , l'ouverture d du siphon ,. et on le rechre du ballon. On ^it passer sous> 
celui-ci un vase X X plein d'eau , puis on retire l'appareil du grand vase où on avoic plongé le 
ballon pour le remplir d'eau. Oh marque le niveau de i'eau en Z, on pose la cornue sur un bain dt 
sable, et on distille quand l'air de l'appreil est refroidi j on juge par le. volume d'eau déplacé ^^ 
celui du gaz produit dans ropération. 

Fig, }, Flacon A de verre , dont le bouchon de Kége est traversé par un tube de verre, sur 
lequel tit attachée une vessie B^. cet appareil sen i recueillir l'acide carbonique. ( Voye[ tom. P^^. 
pag. j6 y a^ colonne.) 

Fig. 4.. Appareil pour recueillir l'acide carbonique sûr fe mercure; ( f^oye:(^ tonu I*^ , pag. 77 ^ 
i'*. colonne..) 

Fig. 5 . Ballon à deux goulots ; cehii A s'adapte a une cornue qui est sur le feu, et celui fi esc 
muni dun tube C , qu'on engage sous un récipient plein de mercure ou d'eau. ( i^oye:[ tom. I.^, 
pag. 77, X*» colonne.) 

Fig, 6. A. Ballon auquel on a adapté un tube B C courbé pour recjrillir le gaz. 

Fig. 7* Appareil 6» Scheèle pour recueUHr l'acide carbonique; A est le coi d'une cornue de 
verre, auquel est liée une ve&ite. (Tom. I"., pag. 78^ l'^ colonne, j 
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PLANCHE XXV. 

Figure i, BoueciUô contenant eny'ison croîs cent soixaoce pouces cubes, pour les mélanges^ fer- 
mencescibles. (Tom. V., pag. 78, colonne 1*.) 

Fig. 9. Appareil pour recueillir Je gj» acicU carbonique dégagé de la craie par les acides, 
(Tom. I"., pag. 79, colonne a* ) 
Fig^ 10. Fcssic propre â recueillir les g^z. (Tpm. I*'., pag. 80.) 

Fig. 1 1. Appareil dt Lavoisier pour dégager Tscide carbonique dans b vide en empêcher q^'it 
ne se dissolve dans Teau. ( Tom. II , pag.^o, colonne 1^. ) 

Fig. 11. Entùitnùir dont fe bout esc recourbé, pour porter sous le récipient de la fi&tre 1 1 
l'huile qui doit former une couche i fii surfiice de leau. ( Tom. F^ ^ pag. 8 1 , colonne x .^ 
Fig. i^. {f^ôyc^ le tom. I*'. , pâg. Ôx, 1". colbnnit. ) 

Fig. 1 4.. Appareil de Nooth j perfectionné par Parker et Magellan , pour imprégner l'eau d*3eidc? 
carbonique; (Tarn» P'. , pg; 81, 1'*. côlônne.) 

Fig, 1 5. Appareil ia laboratoire de l'Académie de Dijon pour saturer Teau cfacrde cafBonit|t2e; 
(Tom. P^, pag. 83, colonne i*^*. ) 

Fig. 16. Appareil de M. de Chaulnes pour imprégner Teau d*acide caroonique. (Tom. P^, 
pag. 8j et 84.) 

Fig. 17. Appareil de Landriani p6ur porter Térincdle électrique dans Tair commun ou danslair 
viral. (Tom. I*'., pag. 88, colonne 1*.) 

Fig. lU. Cuve pneumatO'Chimique. (Décrite tom. P'. , pag. (î^y , colonne 1'*.) 
Fig. 19, 10, II , II, ij. Elles représentent un appareil employé par M. Achard pour faire des 
pierres cristallisées. {Foye:[ tom. P'. , pàg, loi, colonne 1*., et pag. loj.) 

Fig. 14. Appareil de Priestley pour les imprégnations et autres expériences sur lie gas acrde 
oicreuz. ( Il en esc question tom. I*^ , pag. 148 , 1 ". colonne. ) 

Fig. 2 j. Récipient à bouton pour les,gaz. ( Tom* 1^\ , pag, 66^^ \^\ côlbnne. ) 
Fig, t6. Cloche graduée pour les gaz. {f^oye^ idem.) 

Fig. 17. Cloche pour les gaz : elle porte une boîce â cuir F ec un robinet C. ( ^j^ftf idem'. ) 
Fig. i8. A. Ballon qui seti â peser les gaz ^ B cloche qui s'adapte , au n^oyend^une vis , ati bàl-- 
Ion A : on la remplie du gaz qu'on veut faire passer dans le ballon. ( P^oyei tom; V^. , pag, tf 7b , 
1 ^^. colonne. ) 
Fig. 29. ( Foye^i^ classe VI , J!g. 39. ). . 

f^^g* i ô. ( Foyei classe VI , fg. 40. ) 
Fig. ii.^^Foyei classe NI, fig. ^u) 

PLANCHE XXVL 

Figure ) 1. Appareil de Priestley pour faire entrer un gai: dans l'intérieur d'une cornue qui 
est échauffée par le foyer d'une lentille. ( Foyei^ tom. P'., pag. 674, 1*. colonne. ) 

Fig. 3). Appareil de Lavoisier pour les calcinations , réductions, etc. en vaisseaux clos; il 

feut servir au feu de la lampe d'Argan , comme il est représenté^ ou en plaçant U corbue à^ 
ordinaire dans un fourneau. {Foyei^ tom. P^, pag, ^99.) 
Fig. 34. Coulisse à obturateur, ( Voye^xom. I'*"., pag. 703 , 1*. colonne.) 
Fig. 3 5, Récipient à botte à cuir; il est décric tom, P'., pag, 704, i'*. colonne. 
Fig. )6. Cet appareil est décrit tom. P'. , pag. 70^, i'*. colonne. . m 

^^g^ 37^ Et'diomitre de Scheèle; il ne diffère de celui représenté dans les Mémoires de 
Scheèle , qu'en ce que Téchelle est plus longue ec divisée en cent pactiesr U en esc fait tneuûott» 
tom» 1",, pag. 710, 2% colonne. 
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Fig, 38. Lampe à air inflammable ^ ou globe à comprimer le$ ga^. Il en esc hit mention dans 
une noce du tom. P', , à la pag. ^94; elfe esc décrite ton», I*',, pag, 717, x*, colonne* 
Fig. 39. Eudiometre de Folta; il esc décric tom, I•^ , pag, 718, x^. colonne. 
Fig. 40. Mesure à coulisse de leudiomètre de Volta. C^oyq tom. I*',, pag. 718, x*, colonne,} 
Fig. 41, Pistolet de Folta ; il esc décrit tom. P'., pag. 710, i'*. colonne. 

PLANCHE XXVII. 

Figure 41. Jppareil de M. Monge^ pour la combustion du gaz hydrogène, décrit tom. P^, 
pag. 720, 1*. colonne. 

Fig. 43. Appareil pour démontrer la composition de Teau par la combustion de deux gaz 
portés à Texcrême sécheresse sur le mercure, tom. P^, pag. 721, 

Fig. 44. Appareil de Meusnier pour brûler de l'alcool et le convertir en eau, ( Voyei^ 
tom. I"., pag. 713, 1*. colonne.) 

Fig. 45. Appareil de Lavoisier et Meusnier ^ pour comprimer les gaz. ( Voye^ sa description 
tom. I"., pag. 731 et suivantes. ) 

J^JN de ia description des appareih de la huitième ckuse. 

PLANCHE XXVIIL 

Fabrication de la soude. 

Figure 1'^. Plan du four qai stn à décomposer le muriate de soude par lacide sulflirique. 

A. Porte du tisard. 

a. Porte du four â calciner, 
a. Pone du four â chaudière. 

B. Petite porte du four â calciner^ par laquelle coule le sulfate de soude fondu, 

C. Chemmée. 

D. Petite porte du four i chaudière de plomb. 

1 1. Tirans en fer, qui traversent le massif du four. 

T. Tisard. 

rr. Relais. 

m. Goutière en fer, par où coule le sulfate de soude fondu. 

Fig. z. Coupe du four de hi figure i'*. sur la ligne EF. 

bb.bbbbbbb. Barres de fer qui soutiennent la grille et la qiaçonnerie du haut. 

iêSi' Barreaux de la grille qui posent dans la coulisse formée par les deux fortes barres bb^ 
sous le relais R, et dessus la grosse barre b; ils dépassent cette dernière pour qu'on puisse les retirer 
et les remplacer lorsqu'ils sont usés. 

F. Tisard. 

R R. Relais. 

A. Pavé du four â calciner, £iit en briques de champ. 
C. Cheminée. 

P P. Chaudière en plomb. 

B. Briques qu'il faut poser de champ pour faire le pavé du four à calciner. 
B. Briques de la voûte qu'il faut aussi poser de champ. 

^ tt. Tête des tirans qui tiennent la barre montante. 

Fig. 3. Elévation du four de h figure i'^. , sur la coupe E F , vue du côté par où l'on tise et 
par où l'on enfourne les matières, 
A. Porte du tisard. 
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a. Porte da (bur à calciner. 

a. Pone da four si chaudière » où Ton commence la décomposition du sel par l'acide sulfurique: 

i. Barres montantes en fer , de deux pouces carrés. 

r r. Têtes des titans qui traversent le four, et dans lesquek entrent les battes montantes. 

C. Ceintures en fer plat » ' de deux pouces de largeur » sur six lignes d'épaisseur , prises sous les 
barres montantes. 

d. Trou rond qui sen à regarder dans les fours et i enlever la porte , qui est en fone tôle. 
ddd. Ouverture par où Ion passe la chaudière» qu'on referme ensuite. 

TLANC H E XXIX. 

Fabrication Je la soude. 

Figure 4. Élévation du four de hfyure i'^.^ .suc la coupe H G» vue du coté où coule le 
sulfite de soude fondu, 
c. Ceintures. 
h. Barres montantes, 
rr. Tètes des titans. 

B. Petite porte du four i calciner. 

D. Petite porte du four à chaudière de plomb. 

m. Goutière en fer par où coule le sulfate de soude fondu. 

Fig. 5. Élévation du four de \z figure 1'^. sur la coupe LM, vue du coté du tisard. 

D. Carre de fer qui pose sur la grille et qui est prise dans les deux équerres ee. 

ee. Equerres qui retiennent la barre supérieure. 

C C. Barres de fer de deux pouces carrés» sur laquelle pose la grille. 

c. Ceinture en fer de deux pouces. 

d. Barre de fer sur laquelle porte la maçonnerie, 
rr. Tètes des titans. 

bb.bb. Barres montantes. 

Fig. 6. Plan du four où l'on convertit le sul&te de soude en soude » au moyen du charbon et 
de la craie. 
T. Tisard. 
R. Relais. 
P O. Petit ouvreatk 
G O. Grand ouvreau. 

C. Cheminée. 

PLANCHE XXX. 

Fabrication de la soude. 

Figure 7. Coupe du four à soude y figure 6, 
T. Tisard. 

B B. Briques mises de champ pour former la voûte et le pavé du four. 
b. Briques mises de plat avant le pavé du four. 

d. Briques mises sur la longueur pouc faire une chemise à la voûte , en cas qu elle viemie i a'en-: 
dommager. 

ecee. Barres de fer qui portent la gtille et la maçonnerier 

g g. Barreaux de la grille. 

C. Cheminée. 

O. Ouvxeau par où l'on défounke^ 






^ EXPLICATION DE5 PlAÎ^CHES. 

Figure 8. Élévation sur la coupe A B du four à soude ^ fis^^ ^* 
* ibbbi b. Barres 4e fer tn<Mitamei, 

tt^tt. Têces des tirans qui tiennent les barres et fer. ' 

ce ce. Ceintures de fer. 

ppp* Portes da foor. 

s s s. Pecires barres de fer rondes» qui supportent les râbles pendant que les ouvxÎQrs JBcasBent. 
• p A. PoTtedu tisard. 
* p B. Petit ouvreau par où I oirvrier c6nimenGe à ^ra^er. 

p C. Grand ouvreau par où l'on brasse lorsque tout est en fusion, et qui sert à enfourner, 

Fig. 9. Élévation sur la coupe G ii, in four à souie^ figure 6. 

c c. Ceintures en fer. 

R. Registre de la cheminée. 

b.f Barre de fer pour soutenir la cheminée. 
- j5. Support qui seutienc le râble de i'Oavrief. 

p. Force par où Ion défourne. 

b. Barre de fer montante. 

tt. Tètes des tirans. 

C. Cheminée de vingt-cinq pieds de hauteur, seize pouces de largeur et 4iar {louces de pro- 
fondeur. 

Fig. I o. Élévation sur la coupe C D du four à seude y figure S^ 

c c c.^Ceintures de fer. 

ee. Équerresde fer qui tiennent la hvtttffff^ pour empêoher tes bairieaiix^le U grille ggg de se 
déranger. 

ffpBsirte de fer qui tient les barreaux de la grille. 

ggg» Grille. 

ff.Dztte de fer sur laquelle posent les barreaux de la grille. 

b. Barres de fer montantes. 

rr. Têtes des tirans. 

Notfi. Pour l'explication des trois dernières planches , voyei[ V article Sqvd%. 

PLANCHE XXXI. 

, Coupe de t appareil de M. Michel^ pour la purification du soufire. {Voyei^'Cn la description à f article 
SoUFKE, tome VI.) 
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EXPLICATION DES PLANCHES 

POUR LA MÉTALLURGIE, 

Par mm. Guillot-^Duhamel père y Inspecteur en retraite y et HâSSENFRâTZ ^^ 

Inspecteur divisionnaire au Corps impérial des Mines. 

FLANCHE PREMIERE j premier rolume , page 457, 

GRAND FOURNEAU DONT LES ANGLAIS SE SERVENT POUR CONVERTIR LE FER EN 

ACIER : ce fourneau esc chauâë avec du charbon de terre. 



Figure i'^. ABDC. Plan ou coupe horizontale de ce fourneau au niveau du fond des caisses 
ou creusets. 

£ F. Grille de fer sur laquelle on mec d'autres barres pour contenir le charbon de terre. 

G. Petits murs sur lesquels sont construits les deux caisses ou creusets. 

H. Passage de la flamme entre les petits murs , pour circuler ensuite dans tout le pour-* 
tour des creusets. 

Figure 1. ABDC. Plan ou coupe horizontale au niveau de la panle supérieure des caisses 
ou creusets. 

£ E. Creusets dans lesquels on met le fer pour être cémenté. 

FF. Cinq murs en arceaux qui traversent la grille de la chaufie, et qui servent à empêcher 
Técartement des parois des creusets. 

H. Ouvertures par lesquelles sort la flamme de dessous et des cotés des creusets. 

L Ouvertures par lesquelles la flamme entre pour se rendre aux cheminées des angles. 

K. Ouverrares servant de passage à la flamme oui se rend dans les quatre autres cheminées.* 
Ou bouche leurs ouverttures extérieures L pendant l'opération. On les ouvre ensuite pour accé*; 
lérer le refroidissement do fourneau. 

Figure ). Coupe du fourneau pris sur la ligne A C de la figure i'^. 

C. Vue d'un coté le long du creuset. 

D. Soupiraux ou passage de la flamme au^-dessous du creuset. 

E. Murs en arcs qui soutlepnent les parois de la caisse. 

F H. Grille composée de neuf barreaux de fer qui traversent la chauflê , et servent à en 

recevoir d autres placés longltudinalemenc » afin de contenir le charbon. 

IK. Cendrier. 

L. Escalier pour descendre dans le cendrier. 

M M. Cheminées des extrémités du fourneau , dont les conduits sont ponctués^ 

N N. Autres cheminées des angles. 

PP. Ouvertures qui servent à refroidir le fourneau. 

* Q. Dôme qui recouvre toutes les cheminées. 

IL Porte pour entrer dans le dôme \ elle doit être bouchée pendant Topératlon. 

Figwrc 4. Coupe du fourneau pris sur la ligne A B de \sl figure 1. 

C u. Coupe aes deux creusets. 

/ A a 



'4 EXPLICATION DES PLANCHES 

E* Soupiraux au-dessous des creusets. 

FF. Soupiraux placés aux cotes des creusets pour la circulation de leur flamme. 

H. Arc avec un peclc mur , laïc au-dessus de la grille , pour soutenir les parois des caisses. 

I. Grille. 

K. Cendrier. 

LL. Ouvercures des deux cheminées du fond , dont on a ponctué les conduits, 

M M. Cheminées des angles du fond. 

N. Dôme qui recouvre les cheminées. 

Figure 5 • Vue perspective du même fourneau. 

C. Grille. 

D. Ouverture que Ton maçonne en panie lorsque l'on veut mettre le feu au foumeaa : on 
n^y laisse que celle qui est nécessaire pour l'Introduction du charbon de terre sur la grille. 

£E. Ouvertures par lesquelles on entre les barres de fer» et l'on sort celles d acier lorsqu'elles 
ont été cémentées : ces ouvenures sont bouchées à l'extérieur pendant l'opération. 

F. Porte pour entrer sous le d6me : cette porte est également fermée pendant l'opération. 

PLANCHE IL 

FOURNEAU DE CÉMENTATION CHAUFFÉ AVEC DU BOIS, I". volume , page 45 7. 

Figure 1 '^. Plan du fourneau pris à la naissance des arceaux qui supportent le creuset. 

A. Mur du bâtiment contre lequel le fourneau est adossé. 

B B. Gros mur du fourneau , ou muralllement extérieur. 

C C. Mur en briques , intérieur , ou parois du fourneau. 

D D. Espace rempli de sable , pratiqué entre les muralUemens et les parois , pour ÊKrllirer 
le dégorgement de 1 humidité. 

£ £. Retraite pour supporter les arceaux. 

F. Foyer et vole de la flamme. 

G G. Chauffe. 

H H. Ouverture pour refroidir le fourneau et sortir les braises. 

Figure 1. Plan du fourneau à la hauteur de la pârtief supérieure des creusets , ou. caisse de 
cémentation. 

A. Mur du bâtiment. 

B B. Gros mur du fourneau , ou muralllement extérieur. 

ce. Parois intérieures du fourneau. ^ -^.^ 

D D. Espace rempli de sable pour faciliter le dégagement de l'humidité. 

£. Caisses ou creuset de cémentation *, elles sont construites en pierres plates ou en briques 
qui doivent être bien jointes : les substances qui servent d leur construaion doivent erre très- 
réfiractalres. 

F F» Soupiraux pratiqués autour du creuset y pour le passage de la flamme et réchauffement 
des caisses. 

G G. Mur de séparation pour retenir Técartement de la caisse ; ceux qui sont dans le sens 
de la longueur sont élevés au-dessqs des arceaux. ' 

H H, Ouvertures faites dans la caisse pour placer les éprouvettes. 

I L Ouvertures des parois correspondant à celles de la caisse y pour placer les ^rouvertes» 

LL. Chauffe où l'on place le bols dans sa longueur. -* 

M M. Canaux d*évaporatlon. 

Figure 3. Coupe du fourneau dans le sens de sa longueur^ la partie supérieure suit la ligne 
anguleuse M^^cde h figure 4. 

A. Parois des extrémités du fourneau» 



POUR LA MÉTALLURGIE. S 

S 6. Porte d entrée pour pénétrer dans la caisse : ces ouvertures sont fermées pendant Topé-; 
xation. On propose de construire les pones en fer fondu pour leur donner plus de solidité. 

C. Voûte du four. 

jy. Creuset de cémentation. 

£ £• Ouverture de la caisse pour placer les éprouvettes. 

F F. Ouverture des parois correspondant i celles de la caisse , pour placer les éprouvettes.' . 

G. Coupe des arceaux qui soutiennent le creuset ; ils doivent être construits en briques ou 
en pierres réfractaires : ces dernières sont préférables , parce quelles ont moins de retrait. 

H. Espace vide entre les arceaux pour le passage de la flamme. 

1 1. Passage pour la flamme aux extrémités du fourneau. 

K K. Arceaux des extrémités du fourneau y ils sont en plein cintre dans Tintérieur ^ . et 
surbaissés à l'extérieur d cause de l'élargissement de Tembrâsure, 

LiL. Chauâè. 

MM. Ouvertures pour sortir les biaises. 

N N. Ouverture des cheminées oui traversent la voûte et vont obliquement pour rejoindra 
le grand tuyau de cheminée. 

0, Grande cheminée y elle doit avoir trente pieds au moins d'élévation au-dessus du rez-de«. 
chaussée , afin de faciliter le tirage. 

P P. Mur du bâtiinent portant la cheminée. 

Q. Couche de gravier placé dans le foyer pour former deux inclioaisons qui facilitçQt le 
mouvement de la flamme. 

Figure 4. Coupe du fourneau dans le sens de la largeur. 

A. Mur du bâtiment. 

B B. Murailkment du fourneau. 

C C. Parois intérieures. 

D. Voûte. 

E. Porte du fourneau au-dessus de la caisse , avec son châssis en fer. 

F. Caisse ou creuset. ^ 

G. Passage de la flamme ehtre la caisse et les parois du fourneau» 
H. Voie de la flamme. 

1. Arceaux pour supporter la caisse. 

L. Couche de sable qui favorise la sortie de Thumidité. 
M. Petite cheminée oblique qui communique dans la grande. 
N. Grande cheminée. ^ ' »' 

G. Ouverture servant â nétoyer la partie inférieure de la cheminée } cette ouverture se 
bouche. 

P. Brique servant de registre pour régler le charbon du fourneau. 
Q. Soupiraux pour faciliter 1 evaporation de l'humidité. 

PLANCHE III. 

FOURNEAU DE RAFRAICHISSEMENT , tome P^ ^ page 507. 

Figure I '^ Plan i la hauteur du fourneau. 

1. Murs des côtés ou doubles muraillemens. 

2. Murs intérieurs ou parois. 

3 • Forme et dimension du vide intérieur. 

4. Tuyère. 

5 . Encaissement de lavant-foyer. 
é. Bassin de i'avant-foyer. 



6 EXPLICATION DES PLANCHES 

7. Maraillement en pierres de caille qui encoure 1 avanr«foyer. 

8. Pierre servant de marche. 

9. Poêle de fer coulé , de croi$ pouces et demi â quatre pouces de profondeur, (Uns la- 
quelle on moule les pièces de liquatîon : cette poêle doit avoir un pouce de plus dans U cnnle 
supérieure que dans le fond , afin de £u:iliter la sortie des pièces ; elle doit avoir deux pouces 
et demi à trois pouces d'épaisseur, tant autour que dans le fond. 

Figure 1. Coupe du fourneau. 

I . Mur ou maçonnerie du derrière du fourneau. 
a. Doublure ou parois. 

}. Vide incétieur. 

4. Tiyèrc. 

5. Brasquc 

6. Bassin de Tavant-foyen 

7. Chemise ^ paroi de briques ou d*argile , élevée sur le devant du fourneau pouc fermer 
rintérieur. 

8* (Eil , ouvernire par laquelle la matière coule dans le bassin. 

9. Cheminée. 

I o. Arceau de derrière le fourneau. 

II. Marche pour monter. 
1 % • Lit d aqgile. 

t). Lit de scories. 

14. Pierre de couvercle. 

15. Canaux d*évaporacion. 

Figure }. Elévation du devant du fourneau. 
1. Piliers du double muraillement qui porte la cheminée. 
%. Doublure ou parois. 

] . Chemise au bas de laquelle on a laissé une ouverture qu'on ferme avec des charbons , 
ainsi qu on l'a expliqué au chapitre premier. 

4. Extrémité > ou bouche de la tuyère. 

5. Intérieur du fourneau au-dessus des muts intérieurs , ou parois qui se terminent en tilas. 

PLANCHE IV. 

FOURNEAU DE LIQUATION j tome ^^ » page 5x5, 

Figure i'^. Plan du fourneau au rez-de-chaussée. 
X « Mur contre lequel le fourneau est adossé. 
a. Second mur. 

3 . Muraillement du fourneau. 

4. Voie ou passage du plomb. 

5. Soupirail. 

6. Bassin de réception. 

Figure 1. Plan supérieur du fourneau. 

1. Murs contre lesquels le fourneau est adossé. 

a. Muraillement des côtés du fourneau. 

|, Muraillement des deux extrémités. 

4. Parois du fourneau ^ garnies de plaques de fer coulé. 

f . Ouvenure entre les plaques pour faciliter l'écoulement du plomb. 

C. Soupiraux pratiqués pour donner plus d'activité au feu. 

Figjut 5* Coupe du fourneau dans le sens de sa longueur. 
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1. Mur d'adosseinenc. 

t. Murailiement des extrémîcés* 

3. Pavé en tahis» maçonné en briqaes au fond de la voie, pour facUicei: Técoulemcnt dit 
plomb. 

4. Ginal d'évapbration d^ rhumidicé. 

5. Intérieur de la voie du plomb. 
f. Plaque de fer coulé. 

7. Pièces de liquacions placées sur le fourneau. 

8 • Soupirail ou cheminée. 

9. Bassin de réception. 

Figure 4. Coupe du fbilmeau dans le sens de la latgeur. 

1. Mur d*adossement. 

1. Muraillemeas et parois. 

j. Voie du plomb. 

4. Plaques de fonte coulées» 

5. Intérieur du fourneau. 

6. Pain de liquation. 

7. Soupirail pour donner de Tactivité au feu» 

8. Porte de fer lutée , fermant le devant du fourneau lorsque tes pains de liquation 7 sont 
placés. 

0. Canal d*évaporation. 

PLANCHE V. 

FOUANEAU DE RESSUA6E » tome I^. ^ page 517» 

Figure i'^. Plan du rez-de-chaussée* 

1. Murs d*adossement. 

a. Muraillemens du fourneau construics en moellons, 
j. Parois du fourneau constraites en briques.. 

4. Petits murs de séparation des voies de ptômbw 

5. Voies de plomb cuivreux* 

(. Cheminée pour le passage de la flamme et de ta fumée. 

7. Barres de rer pour soutenir l'écartement des petits muts de séparation des voief» 

Figure 2. Coupe dans le sens de k longueur du fourneau» 

1. Mur d*adossement» 

2. Parois du fond du fourneau. 

}. Petit mur de séparation des voies» 

4. Pavé en briques posées de champ : ce pavé y qui fait le sol de la voie y est en pente pour 
Èciliter l'écoulement m métaL 

5. Intérieur du fourneau» 

i. Forte plaque de fer fendu » sur laquelle on place les pains que Ton veut faire cessuec i ces 
plaques sonr plus épaisses dans leur milieu que sur les bords» 

7. Soupirail ou cheminée qui aboutit à la panie supérieure de la voûte. 

8. Coupe de la voûte» 

Figure 5* Coupe du fourneau dans le sens de sa largeur» 

1. Mur d'adossemenr» 

a. Murailiement du fourneau construit en moellons* 

5. Rurois en briques» 

4. Voûte du fourneau» 

)» Emrée des soupiraux ou chemina»; 



». 
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6. Intérieur du fourneau. ' ' • r 

7. Murs de séparation des voies. 
'8. Voies. 

9. Plaques de fonte posées sur les murs de séparation. 

I o. Barres de fer qui retiennent l'écartement des murs de séparation. 

Figure 4. Porte de fer lutée , pour fermer le devant du fourneau. 

Cette porte doit remplir exactement les pans compris entre le sommet de la voûte et le 
niveau des plaques de fonte » sur lesquels sont placés les pains de ressuage : elle ne doic lalâet 
de vide en dessous que pour faciliter le courant d'air nécessaire à la combustion. 

On enlève la porte , soit pour la placer lorsque le fourneau est - chargé , soit pour loter 
pour sortir les pains : on l'enlève avec une chaîne passée sur un treuil ou cabestan \ la chaîne 
est passée dans un anneau I , auquel se réunissent quatre tringles de fer qui maintiennent l'équi- 
libre de la porce. 

PLANCHE VI. 

FQURNEAU POUR LE DOUBLE FROCÉDé DE LA LIQUATION ET DU RESSUAGE» 

tome P'., page 519. 

Figure 1^^. Plan du fourneau à sa base. 

X. Mur dadossement du fourneau. 

a. Muraillemens du fourneau construits en moellons. 

3 . Parois du fourneau. Ces parois doivent être construites en briques ou en pierres ré&ac- 
taires. 

4. Voie de la flamme et des matières fondues. 

5. Voie d'écoulement du plomb. 

6. Emplacement d'une petite porte en tôle » au-dessus de laquelle on laisse une ouvercdce 
pour le passage du plomb. 

7. Bassin de réception où se rend le plomb en sortant des pains de liquation. 

8. Chauffe dans laquelle le bois se place dans le sens de sa longueur. 

5. Petite porte par où l'on sort la braise » et qu*on tient bouchée avec une briqae. 

10. Conduits entre les parois , les muraillemens et le mur dadossement^ pour âcillc»: la 
sortie de l'humidité. 

11. Conduits transversaux pour k sonie de l'humidité (i). 

xa. Petite porte carrée, placée derrière 1^ fourneau pour dégager, avec un rouable , les Classes 
restées dans la voie : cette ouverture doit être exactement fermée avec une brique. 

I }. Murs de la chauffe. 

Figure x. Plan supérieur du fourneau. 
' I. Mur dadossement. 

a. Muraillemens des côtés du fourneau. 

3 . Parois des deux extrémités. 

4. Parois latérales. 

5 . Plaques de fonte posées sur les murs de séparation des voies. 

6. Ouvertures encre les murs de séparation , ou arceaux pour le passage de la flamme ec du 
plomb fondu. 

7. Chauffe. 
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(i) Oa pourroit remplacer les soupiraux par des vides conservés entre les parpis , les muraillemens et le 
Biur d'adossement , no*. 10 et 11 : dans ce cas , il faudroit faire traverser ces' vides par quelques briqûej 
pour consolider les masses de maçonnerie séparées par ces vides» 

8. Mue 
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8. Murs d'encaissement de la chaufFe. 

Ces murs pourroienc être couverts intérieurement avec de la fonte { pour empêcher la dé* 
gradation qui a lieu en jetant le bois dans la chauffe. 

Figure ). Coupe du fourneau dans le sens de sa longueur. 
I . Parois des cieux extrémités. 

I. Coupe des arceaux ^ il faut les construire en briques ou fn pierres réfractaires. 
3» Murs en briques et en talus qui supportent les plaques de fonte. 

4. Dessous des arceaux ou conduits de la flamme. 

5 • Passage de la flamme entre les arceaux. 

B. Voie du plomb et de la flamme. 

7* Pavé en pente de la voie du plomb. 

8. Endroit ou se rend le plomb, d où il s'écoule dans le bassin de réception. 

9. Chauffe. 

'lo. Ouverture pour retirer les braises. 
1 1 • Sol de la chauffe. 

I I. Porte pour retirer les crasses. 

I ). Plaques, de fonte sur lesquelles reposent les pains de liquation. 

1 4. Pains de liquation posés sur les plaques de fonte. 

1 5 • Intérieur du fourneau. 

\G. Voûte. - 

17. Petite cheminée. 

18. Grandes cheminées où les petites aboutissent. 

19. Massif dans lequel les cheminées sont pratiquées. 

Figure 4. Coupe du fourneau dans le sens de sa largeur. 

1 . Mur d'adosseiftent du fourneau. 

2. Muraillement du fourneau. ^ 
). Parois du fourneau. 

4. Voûte. 

5 • Massif qui porte les cheminées obliques. 

^. Cheminée oblique. 

7. Ouverture pour le passage de la flamme dans la cheminée. 

8. Briques servanr de registre pour régler la chaleur. 

9. Grande cheminée où les cheminées obliques aboutissent. 
1 o. Parois des petites cheminées obliques. 

1 1 . Intérieur du fourneau. 

1 1. Arceau ou mur de séparation de la voie. 

1 3 . Plaque de fonte. 

14. Pains de liquation. 

1 5* Passage de la flamme. 

X 6. Voie par laquelle le plomb coule dans le bassin de réception. 
17. Bassin. 

i8. Soupiraux pour l'évaporation de Thumidité. 

19. Pavé de la voie, exécuté en briques posées de champ et bien scellées, pour que le plomb 
ne puisse s'infiltrer entre les joints. 

Figure 5 . Porte de fer pour fermer le fourneau \ ce fourneau doit en avoir deux , une à 
chaque extrémité. 

1. Cercle de fer autour de la porte. 

2. Bandes de fer transversales. 

3. Bandes longitudinales. 

B 
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4. Crochet de fer pour suspendre la porte 4 une chaîne passée sur un treuil , qui Êicilice son 
transport. 

5 • Ouverture pratiquée dans la porte pour observer l'Intérieur du fourneau ; cette oayemire 
doit être fermée avec une brique ou avec une petite porte de fer. 

Les portes placées aux extrémités des fourneaux doivent être retenues dans leurs feuillures 
par des crampons de fer , et ellePdoivent êcre bien lutées pour empêcher la chaleur de sonir. 

Figure 6. Briques servant à maintenir vÀticalement les pains de liquation. 

Ces briques sont de deux sortes, douze de celles cotées ^, et six de celles cotées n, pour 
maintenir les quinze pains de liquation qui entrent dans une fournée. 

Celles b se placent de manière que la partie cotée i , porte contre les briques de la yoare 
du fourneau , et celle cotée i j repose sur le pain de liquation qui est dans Tun des cotés. La 
petite brique cotée a» se place de manière que ses extrémités, cotées i , portent sur deux pains , 
et la partie i , ^ qui ne doit avoir que trois pouces de longueur , descend entre ces pains et les 
empêche de s'approcher. 

PLANCHE VIL 

FOURNEAU D'AFFINAGE OU DE COUPELLE , tome I"., page51}; 

Figure i'^ Plan du fourneau au rez-de-chaussée. 

1. Massif de inaçonnerie. 

2v Grands canaux d'évaporatîon» 

^. Murs du cendrier. 

4« Cendrier. 

Figure z. Plan supérieur du fourneau» 

1. Mur du pourtour. 

2. Chauffe avec sa grille. 
}. Passage de la flamme. 

4. Porte de la chauffe. 

5. Petits canaux pour l'évaporatioti de lliumidité ; ils ne sont exprimés qu'en lignes 
ponctuées. 

6. Voie ou passage de bi litharge. 

7. Ouverture, nommée bouche à feu ^ pour introduire le plomb dans le fourneau i mesure 
que la litharge s^écoule sur Taire de la fonderie. 

S. Ouverture de la tuyère pour placer les buses è^s machines souflantes. 
Figure ). Coupe du fourneau et de la chauffe, 
j. Muraillement du fourneau et de la chauffe. 
X. Grands canaux d'évapoiation. 

3. Pierres qui couvrent les grands canau^r.. 

4. Petits canaux d'évaporation. 

5 . Pierres qui recouvrent les petits canaux. 

6. Lits de scories. 

7. Pavé en briques posées de champ.. 

8. Çassin de la coupelle,. 
5. Trou de la tuyère. 

10. Intérieur du fourneau» 

11. Intérieur de la chauffe. 

11. Passage de la flamme de îa. chauffe dans le fourneau. 

15. Cendrier. 

14. Chapeau de fer qui tecQUvre le fourneau. 
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1 5* Trou bu bouche à feu. 

Le chapeau de (et «se luté intérieurement pour empêcher l'oxidation du fer ; il est enlevé de 
dessus le rourneau par le moyen d'une grue qui tourne ^r un pivot, 

PLANCHE VIIL 

FOURNEAU DE RévERBÈRE A RAFFINER LE CUIVRE, EXicVTÛ A CHESSY F{l£S 

LYON, tome P'. , page $i6. 

Figure i '^, Plan inférieur du fourneau.] 

A. Fondation de la maçonnerie. 

B. Canaux pour empêcher Thumidité des fondations de monter dans le corps du fourneau : 
on les a ponctués^ parce qu'ils sont au-dessous du niveau du plan; ils communiquent en dehors 
par 1 ouverture ou l'espèce de soupirail X. 

C. Cendrier. 

D. Vouce par laquelle Tair arrive sous la chauffe } elle est indiquée par dts lignes ponctuées. 
£. Escalier pour descendre au cendrier. 

F. Mur de la fonderie. 

G. Petites ventouses ou canaux pour l'humidité. 

H. Scories qui remplissent le bassin autour des ventouses. 
Figure 1. Plan supérieur. 

A. Ouverrure de la cheminée qui monte perpendiculairement. 

B. Grille de la chauffe où l'on mec le combustible ^ cette chaufie se rétrécir avec un petit mur 
de briques , lorsque l'on brûle du bois de corde* 

C. Tuyau pour la direction du vent. 

D. Souâets de bois. 

£. Passage de la flamme. 

F. Ouverture de sortie de la flamme pour enfiler la cheminée. 

G. Passage des scories ; ouverture par laauelle on décrasse le cuivre. 

H. Petits murs en briques entre lesquelles on a laissé des passages pour les percées^ et au- 
devant desquelles on met une brique. 

L Bassin d'a£Enage. 

K. Bassins de percée ou de réception. 

L. Canal de niveau qui communique aux deux bassins, pour faire passer dans l'un le cuivre 
qui couleroit avec trop d'abondance dans Tautre y sans cette précaution , le métal coul'eroit dans 
la fonderie , lorsque l'un des bassins seroit trop plein. 

M. Bassin rempli de chatbonnailles , et dont on ne se sert que lorsque la brasque du fourneau 
vient i se soulever , et cela afin que le cuivre , qui n'auroit pu couler dans les bassins de récep- 
tion , puisse se rendre dans celui-ci. 

Figure } . Coupe du fourneau dans le sens de sa longueur. 

A. Fondation. 

B. Canaux pour la sortie de l'humidité. 

C. Cendrier. 

D. Voûte par laquelle l'air arrive sous la éhauffe ; on la ferme avec une porte de fer lorsque' 
le vent est trop fort. 

£. Escalier pour aller au cendrier. 
* F. Mur de la fonderie. 
G. Petites ventouses ou canaux intérieurs. 
H. Lit de scories. ' 

L Briques posées de champ sur les scories. 
K. Petite couche d'argile au-dessus des briques. 

B a 
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L. Lîc de brasque qui se falc en crois couches. 

M. Chauffe. 

N. Passage de la flamme. 

0. Incécieuc du fourneau. 
P. La voûte. 

Q. Ouverture dé la tuyère. 

R. Sortie de la flamme. Comme cette partie du fourneau esc sujète a réparation ^ on jr a pr^ 
tiqué une pecice ouverture qui esc indépendante de la grande. 

S. Premier conduit de la cheminée. 

T. Deuxième conduic , oblique , correspondant â la grande cheminée. 

V. Grande cheminée. Uouverture postérieure est indiquée par des lignes ponctuées. 

X. Porte de communication avec k cheminée \ on la ferme avec une brique pendant 
l'opération. 

1 . Petit mur de briques dans lequel se fait la percée du cuivre. 
Z. Bassin de réception. 

Figure 4. Coupe du fourneau dans le sens de la largeur. 

A. Maçonnerie des fondacions. 

B. Canaux pour Thumidité > ils communiquenc en dehors par Touverture X« 

C. Canaux ou ventouses inférieures» 

D. Lie de scories. 

£. Couche de briques posées de champ. 

F. Pecite couche dargile. 

G. Lie de brasque. 

H. Petite ventouse supérieure pour la sortie de Phumidîté. 

I. Sortie de la flamme.. 

K. Intérieur du fourneau» 

L. Voûte. 

M. Conduit de la fiimée ou cheminée obfique.. 

N. Grande cheminée. 

0. Porte derrière ta cheminée ^ par laquelle la flamme esc poussée avec [Jus de vivacité. 
I'. Bassin de réception. 

Figure 5 • Elévation du fourneau au-dessus du niveau du terrain. 

A. Ouverture de Ix chauffe par laquelle on mer le combustible y elle se ferme avec une 
porte de ftr. 

B. Ouverture par où Ton décrasse le cuivre y elle ne s'ouvre que pour sortir les scories , et 
on la ferme aussitôt. 

C. Ouverture pour faciliter la manœuvre dans te foumeair, et par laquelle on entre le cuivre 
noir \ elle reste fermée pendanc Topéraiion. 

D. Oviverturc de la percée \ elle est pratiquée entre deux murs de briques. 
£« Bassins pour les percées. 

F. Petite cheminée qui reçoit la fumée et la flamme qui sortent du fourneau lorsqu'on reure 
les scories ^ son conduit est ponctué. 

G. Mur de la fonderie. 

H. Condviit oblique qui aboutit dans Fa grande cheminée.. 

1. Grande cheminée perpendiculaire. 
K, Ouvemit^ des pentes ventouses. 

On assure la solidité du fourneau avec àt% liens et des barres de fer : la ferrure des bassins 
de réception tsr indispensable, 

Fic:,T< 'i. Espèce de fourche de jer ABC, avec laquelle on retire le nngard de la percée, 
tu la^^puyauc centre sou boutou et âappaut avec une masse». 
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PLANCHE IX. 

FOURNEAU DE RÉVERBÈRE DONT LES ANGLAIS SE SERVENT POUR FAIRE LE MINIUM, 

tome V, page 1 1 1 . 

Figure i '^. Plan du fourneau à la hauteur du soi. 

A. Muraillemenr, 

B. Intérieur du fourneau, pavé avec des briques , dans lequel on met le plomb en lingots. 

C. Mur de séparation àts chauffes et de l'intérieur du fourneau. 

D. Chauffe sans grilles ni cendriers , qui n'ont point de porte et ne se ferment jamais. 
£• Embouchure du fourneau pour placer le plomb sur la sole y les ouvertures des deux cotés 

sont celles des foyers. 

F. Sol du terrain au-dessous des embouchures du fourneau \ ce sol est pavé en pierres 
plates. 

Figure i. Coupe du fourneau» 

A. Muraillemenr* 

B» Intérieur du fourneau. 

C. Murs de séparation des chauffes. 

D. Chauffes ou foyers sur lesquels on met le charbon. 
£• Voûte du fourneau. 

Figure 3 . Elévation du fourneau , vue de la £ice des embouchures» 

F. Ouverture du fourneau. 

G. Pavé en pierres plates au niveau du terrain.. 
H. Ouverture des chauffes» 

K. Manteau de cheminée. 

L. Cheminée extérieure par laquelle passent la flamme et la fumée , qui ressortent par Tem- 
bouchure du fourneau. 

PLANCHE X. 

FOURNEAU A FONDRE LE COBALT POUR EN FAIRE DE L'AZUR , tome IV , page 3 J. 

Comme on n'a traité l'article CoBALT que dans la partie chimique 5 nous allons dire un moc 
du traitemenr métallurgique , avant de donner la description de ce fourneau.r 

Les minerais de cobalt sont grillés dans un fourneau de réverbère auquel on a adapté une 
longue cheminée 'y on les pulvérise et on les mêle avec du quartz , de la potasse , de lazut 
impur provenant des opérations précédentes ^ et un peu de &rine d'arsenic» 

On détermine ^ d'après des essais , la quantité de quartz que l'on mélange avec le cobaît : 
cette quantité varie en raison de la richesse du cobalt et de la couleur que Ton veut obtenir. 

Le mélange se met dans des creusets placés dans un four analogue aux fourneaux de verrerie , 
et l'opération du fbndage est absolument la même y avec cette diffiirence , que les creusets y 
durent beaucoup plus long-tems , parce qu'ils n'y éprouvent pas une chaleur aussi forte» 

Dès que le verre est fondu, on le retire avec des cuillers de fer, et on le jette dans à^% 
cuves pleines d*eau} on recharge ensuite les creusets avec la même composition.. 

Après son extinction dans l'eau, ce qui rend le verre très- friable , on le pile à sec sous des 
bocards ; on te ramise et l'on passe sous une meule horizontale , placée dans une tonne pleine 
d'eau, la farine de cobalt que Ion a obtenue j lorsqu'elle est suffisamment broyée, on verse 
dans une cuve l'eau et lazur qu'elle tient en suspension ; les parties les plus grossières se pré* 
cipitent d'abord^ et l'eau chargée d'azur plus nn est transvasée dans dautres^ cuves oà Û se 
précipite» 
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La pondre c!*azar , encore humide , est portée dans une écuve où elle se sèche et s'aglutlne ; 
alors on la pile de nouveau, on la tamise ^ et on la verse dans le commerce. 

Le fourneau dont nous allons faire connoitre les détails est celui que Ton emploie à Schfté* 
berg en Saxe. 

Figure I '^. Plan du fourneau pris à la hauteur du sol. 

A. Massif en maçonnerie élevé â six pouces au-dessus du rez de-chaussée. 

B. Cercle de fer qui lie ce massif. 

C. Pilier de maçonnerie pour porter la voûte du fourneau. 

D. Passage des creusets 'dans le fourneau : les cercles ponctués désignent Tépaisseur des murs 
an-<lessus de ces passages. 

£. Escalier pour descendre jusqu'au sol des cendriers , et pour mettre le bois dans la 
chauffe. 

F. Porte de la chauffe qui se trouve plus bas , et ponctuée ainsi que toute la longueur de 
la chauffe. 

G. Trou par lequel passe la flamme dans le foucneau ; on y a indiqué la totalité du dessus 
de l'un des arceaux , et une partie de deux autres avec lespace qui les sépare : ces arceaux 
servent de grille pour porter le bois dans la chauffe. 

H. Massif de maçonnerie pour servir de base à un autre fourneau pour sécher le quartz 
ou sable cristallin. 

I. Escalier qui descend jusqu'au cendrier j et par où l'on retire les braises ; il sert en même 
tems de soupirail ou de passage â l'air pour animer la flamme ^ ce passage se fermées tout 
ou en partie avec une porte de fer » lorsque le courant d air est trop fort. 

JTigure 1. Plan du fourneau à la hauteur de la partie supérieure des creusets. 

A. Massif de maçonnerie. 

B. Piliers qui supportent la voûte. 

C. Plaques de fer. 

D. Petites portes par lesquelles on entre et sort la matière des creusets ; elles servent aussi 
pour le passage de la fumée et de la flamme ; on les bouche en partie avec une brique. 

E. Creusets pour la fonte des matières j ils sont placés dans des embrasures qui leur soat 
destinées. 

F. Briques posées sur le bord des creusets \ elles sont destinées à rompre la flamme qui 
vient frapper contre \ elles l'obligent â circuler tout autour : il y a sur une ae ces briques trois 
petits creusets d'essais , contenant ditfiérens mélanges , pour s'assurer si la couleur qui en pro- 
vient, est belle ec conforme à l'échantillon demandé. 

G. Ouverture ménagée dans l'une des pierres , par où passe une partie de la flanune pour 
sécher le quarts cristallisé et pulvérisé. 

H. Murs du fourneau où l'on met sécher le quartz. 
I. Intérieur du même fourneau. 
L. Porte de ce fourneau. 
^ Figure j. Coupe du fourneau sur la ligne A'B'. 

A. Massif du fourneau au^lessus du rezrde^haussée. 

B. Piliers qui portent la voûte. 

C. Voûte du fourneau supportée par six piliers semblables i ceux que l'on voit en B. 

D. Lit de terre et de sable qui couvre la voûte y afln de lui donner plus de solidité et de 
procurer plus de chaleur lorsque le fourneau est échauffé. 

E. Creuset que l'on voit dans son embrasure dans la partie postérieure du fourneau. 

F. Autres embrasures semblables ^ la précédente, mais vues de côté avec deux autres creusets. 

G. Ottvreaux , espèces de petites portes par lesquelles on met et Ion retire les matières des 
creusets y elles servent également au passage de la flamme. 

H# Ch^uife dans laquelle on met le bois» 
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I. Ouverture par laquelle la flamme passe du foyer dans le fourneau, 

K. Arceaux qui servent à porter le bois placé dains la chaufte , et encre lesquels on a con- 
servé des intervalles pour le passage des braises. / 

L. Cendrier qui reçoit les braises. 

M. Ouvertures par où passent la flamme et la chaleur destinées â sécher le quartz- pul* 
vérisé, 

N. Intérieur du fourneau servant â sécher le quartz, 

G. Cheminée. 

Figure 4. Elévation ^u fourneau dans le sens de sa longueur. 

A. Massif de maçonnerie au-dessus du rez-de-chaussée, 

B. Cercle de fer qui lie ce massif au-dessus du rez-de-chaussée. 
G. Cendrier. 

D. Porn^ de la chauflè. 

£• Portes par lesquelles on &ic entrer les creusets dans le fourneau ; elles se bouchent avec 
des briques pendant la fonte , pour conserver la chaleur. ' ' 

F. Ouvreaux , espèces de petites fenêtres servant à introduire les matières dans le creuset , 
et à les en sortir lorsqu'elles sont fondues. 

G. Plaque de fer placée i la hauteur des creusets y louvreau est percé dans cette plaque. 
H. Fourneau pour sécher le quartz pulvérisé. 

I. Cheminée. 

K. Porte par laquelle on met le quartz dans le fourneau. 

PLANCHEX3ij. 

SALLE d'amalgamation DE FREYBERG , tome V, page 5;. 

Figure A. Coupe venicale de la chambre d'amalgamation , vue par-devant ou dans le sens 
de sa longueur. 

a. Caisses de remplissage : elles ccmtiennent chacune diic quintaux de minerai* grillé et 
moulu j elles se terminent en entonnoir et se placent au-dessus des tonneaux» 

b. Tuyau en bois qui représente la queue de l'entonnoir z ce tuyau porte dans sa pattie 
inférieure un tube de peau , i l'extrémité duquel est un petit cylindre de t^e destiné à entrer 
dans le fond du tonneau» 

c. Tonneau que l'on remplit de minerai : on place autour de la bonde une espèce de châssis ^ 
qui empêche le minerai de tomber lorsque Ton place le tuyau de tôle dans le trou de la bonde. 

d. Tonneau dans lequel on met de l'eau pour imbiber et laver le minerai. 

€. Tonneau dans lequel on met du mercure pour amalgamer l'argent ou Tor contenu dans le 
minerai. 

/. Tonneaux qui tournent et présentent les bondes sous deux points de vue ditfërens. 

g. Tuyaux en fonte pour introduire le mercure dans les tonneaux : ces tuyaux portent de 
petits ajustages mobifes placés vis-â-vis l'orifice des tonneaux y les tuyaux se prolongent dans une 
chambre voisine où l'on a déposé le mercure» 

h. Tuyaux de bois dans lesquels on vide le mercure lorsque l'amalgame est terminé. 

i. Rigoles qui communiquent aux tuyaux A, et qui conduisent le mercure dans la salle d'amalgame. 

k. Caisses de plomb, contenant chacune trois quintaux d'eau r elles sont placées dans une caisse 
de bois. 

Figure B. Coupe verticale de la chambre d'amalgamation , vue pat le coté ou dans le sens 
de sa largeur. 
a. Caisses de remplissage y contenant chàcuiie dix quintaux de minerai grillé et r^pulvu 
K Tuyaux eu bois qui communiquent des caisses aux tonneaux.. 
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c. Roae d*engrainage placée sur l'axe et sur une des faces de chaque ronfieau : cette roue en«* 
graine dans une autre roue d , placée sur l*axe principal ; elle tourne avec elle et communique au 
ronneau le mouvemenr de rotation qui lui est nécessaire pour amalgamer le mercure i l'or ou 
à l'argent. 

d. Koue dentée y placée sur un axe qui communique avec une roue hydraulique : le mouve-> 
ment de cette roue détermine, par sa rencontre avec les roues d'engrainage c , la rotation des ton- 
neaux* 

e. Cages de bois dans lesquelles sont renfermées les caisses de plomb remplies d*eau. 
/ Ouverture de communication du tuyau de sortie servant à introduire le mercure, 

i. Rigole dans laquelle on vide le mercure amalgamé , contenu da.ns les tonneaux , pour être 
conduit â la salle cl'amalgamation. 

Figure i'^. Tonneaux d amalgamation construits en bois de sapin: leur longueur dans œuvre 
est de quatre-vingt-trois centimètres , et leur petit diamètre soixance-dix-huit : la bonde a treize 
centimètres de diamètre. 

tf. Plaque de fonte massive , portant un tourillon placé sur l'un des fonds. 

b. Plaque de fonte massive , dentée sur ses bords , pour engrainer dans la roue placée sac 
l'axe principal : cette plaque , placée sur l'un des fonds , porte un tourillon à son centre. 

c. Tourillons placés dans l'axe des tonneaux pour qu'ils puissent tourner commodément. 
Figure i. Flaque de fonte massive, dentée sur ses bords , pour faire fonction de roue d'en- 

grainage; c'est celle qui est indiquée h j figure i". 

Figure 3. Assemblage pour boucher le tonneau : le bondon est percé d'un trou qu'on ferme 
à l'aide d'une petite plaque qui est pressée par une vis , dont l'écrou est dans un étrier fixé au 
tonneau. 

Figure 4. Entonnoir que l'on place sur les tuyaux h ^ figure A ^ lorsque l'amalgame est terminé 
et que l'on veuf vider les tonneaux. 

Figure 5 . Entonnoir en bois que l'on adapte au robinet de la caisse à eau k , figure A , pour 
conduire l'eau dans le tonneau^ 

Figure 6. Entonnoir adapté au tuyau g ^ figure A, pour faire entrer le mercure dans le 
tonneau. 

Figure 7. Vue du tuyau d'un autre côté. 

PLANCHE XL 

PLAN DU FOURNEAU A TRAITER LE FLOMB^ EMPLOYÉ A POULLAOEN , tome V, 

page 6ij. 

Figure 1'^. Plan du fourneau à la hauteur des fondations. 

A. Muraillement du fourneau. 

B. Dessous du fourneau. C'est ime voûte formée pour sécher le massif et fiiire sortir l'ha^ 

midite. 

C. Petite retraite conservée sur les murs pour asseoir la voûte. 

D. Escalier pour descendré au cendrier j il a son entrée en dehors de la fonderie. 

E. Cendrier. 

F. Passage qui conduit dans la voûte pratiquée au-dessous du fourneau. 

G. Mur de la fonderie. ^ 
H. Massif servant de fondement à la cheminée. 

Figurt %^ Plan du fourneau à la hauteur du sol. 

A. Muraillement du fourneau. On voit en lignes ponctuées la position des barres de fer qm 
lient le massif. 

B« Sole du bassin du fourneau. 

C. Creusement 
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C. Creusement fait dans le devant du bassin pour recevoir le plomb fondu qui coule. sur la 
sole. Le fondeur repousse sur le derrière couc le minerai qui combe dans ce creux. 

D. Chautfe garnie de barres de fer, et ouverture par laquelle la flamme se propage du foyer 
dans le fourneau. 

£. Encrée de la flamme dans la cheminée; elle s*y élève par un canal incliné , qui est ponctué. 

F. Canal ou cheminée inclinée qui communique de hi sole i la cheminée verticale. 

G. Ouverture de la cheminée. 

H. Mue de la cheminée : on y remarque le trou de la position des barres de fer qui lient le 
massif. 

I. Fecice porte a Texcrémicé du fourneau , par laquelle on retire les crasses lorsque l'opération 
esc terminée. 

K. Forces placées sur la face du fourneau » par lesquelles les ouvriers incroduisent leurs spa- 
tules pour ramener le minerai et travailler dans l'intérieur du fourneau. Ces portes fe ferment 
avec des plaques de fer. 

L. Forte du milieu, servant aux mêmes usages, et au dehors de laquelle se fait la percée pour 
hite sortir le plomb fondu. 

M. Forte de la chauflè. 

Chacune de ces portes est garnie d*un fort châssis en fer, incrusté dans la maçonnerie jusqu*à 
la moitié de son épaisseur. 

N. Fartie de l'escalier qui descend au cendrier. 

0. Bassin de réception. 

F. Barres de fer qui lient les murs du fourneau et ceux de la cheminée pour empêcher Técarte- 
ment occasionné par la chaleur. 
Q. Mur de la fonderie. 
Figure 3. Coupe du fourneau ^ prise dans le sens de sa longueur sur la ligne a b àa pizny figure a. 

A. Muraillement du fourneau 

B. Murs de la chauflè. 

C. Chauffe avec ses barreaux de fer, 
D^ Cendrier. 

Cette chauffe est destinée à employer de la houille. | 

£. Voûte sur laquelle la sole du fourneau est placée. 

F. Dessous du fourneau ou vide conservé au-dessous de la voûte pour favoriser la sortie des 
vapeurs. 

G. Forte qui communique au conduit par lequel on passe de la voûte â l'escalier. 

H. Lie d'argile , en forme de bassin , baccue sur la voûte inférieure. C'est la sole du fourneau sur 
laquelle s'opère la fusion du minerai. 

1. Intérieur du fourneau. 
K. Voûte supérieure. 

L. Fassage de la flamme de la chauffe dans Tintérieur du fourneau* 

M. Cheminée inclinée qui porte la flamme, la fiimée et les vapeurs, -de l'intérieur du fourneau 
dans la cheminée verticale. 

N. Forcion de cheminée horizontale , faisant suite à la cheminée inclinée. 

O. Farois de la cheminée inclinée. 

P. Forte par laquelle on retire les crasses du fourneau après chaque opération. 

Q. Farcie d'un des murs de la fonderie. 
^ R.Mur de la cheminée^ le vide incérieur est ponccué. * 

S. Liens de fer pour empêcher l'écartemenc des murs de la cheminée et du fourneau. 

T. Trou de la voûce supérieure ^, par lequel on charge le minerai au moyen d'une trémie. 

* Cette trémie est supprimée aujourd'hui , et l'on charge le minerai par les crois portes latérales 
K, L, Kyjigure i. 
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Ftgurc 4* Coupe du fourneau dans le sens de sa largeur» selon la ligne cdàxx plan ^figure x. 

A. Murs du fourneau. 

B. Voûte placée, au-dessous de la sole. 

C. Dessous du fourneau ^ vide pour faciliter la sortie de rhumidicé. 

D. Lie d argile ptlée, formant la sole du bassin. 

E. Voâie supérieure. 

F. Intérieur du fourneau. 

G. Trou de la percée. 

H. Bassin de réception du plomb fondu. 

I. Projeaion de la porte du milieu. 

K. Plaque de fer dont cette porte est revêtue. 

L. Mur de la cheminée inclinée. Le vide par lequel ta flamme passe, est pooaué sur le mur» 

M, Mur de la fonderie. 

N. Mur de la cheminée , sur lequel on a ponctué le vide intérieur. 

O. Liens de fer qui lient le massif et Tempèchent de s'écarter. 

Figure 5. Coupe du fourneau dans le sens delà largeur , selon la ligne e /du plan , figure 2» 

A. Mur du bout du fourneau» 

B. Base de ta cheminée.. 

C. Ouverture par laquelle la cheminée inclinée communique avec riméfieut du foorneao. 

D. Cheminée mclinée. 

£• Intétieur de la cheminée verticale. 

F. Parois supérieures de la cheminée inclinée : on les forme avec de grandes briques posées i plat» 

G. Mur de la cheminée. 

H. Ouverture pratiquée au bas de la cheminée vénicale pour sortir toutes les nutièces qui 9j 
tassemblent.. 

L Liens de^fer qui maintiennent le massif. 
Figure 6. Elévation du fourneau vue de face.. 

A. Partie inférieure du fourneau. 

B. Portes latérales par lesquelles on travaille dans Tintérieur. 

C. Porte du milieu.. 

D. Plaque de fer placée au-dessous de la porte du milieu. 

E. Trou de la percée ^ par lequel' le plomb sort et tombe dans le bassin de réception. 

F. Bassin de réception. 
6. Devant de la chauffe.. 
H. Porte de la chauffe. 

I. Maçonnerie de la cheminée inclinée.. 

K. Mur de la fonderie» 

L. Mur de la cheminée verticale. 

M. Barres de fer qui lient le massif du fourneaa» 

Figure 7. Vue perspective du fourneau. 

A. Porte latérale pour travailler dans le feurneau» 

B. Porte du milieu*. 

C. Endroit de la percée.. 

D. Bassin de réception. 

£. Porte servant à nétoyec le fourneau après ropécattom. 

F. Porte de la chauffe. 

G. Cheminée inclinée.. 
H. Cheminée vénicale. 

I. Trémie où Ton mettoic aurcefois le minerai, pour le Étire tomber sur la sole du fourneau. 
K. Banes de fer qui lienc les masses du fourneau. 
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PLANCHE XI iis, 

FOURNEAUX DE FUSION ET DE GRILLAGE, 

I 

Fourneaux de Mansfcld pour fondre le cmvre^ tome IV^ page iix» 

Figure i'*. Plan des fondations du fourneau. 

A. Murs des fondacrons. 

B. Grands canaux pour vaporiser rhumidiré. 

C. Massifs de maçonnerie qui séparent les petits canaux. 

D. Petits canaux d'évaporation de rhumidité. 
Figure i. Plan du fourneau a, la hauteur de la tuyère. 

A. Muraillement du fourneau. 

B. Plan de la tuyère. 

C. Vide intérieur du fourneau. 

D. Table du bassin de 1 avanc-foyer. 
£• Bassin de lavant-foyer. 

F. Canal de percée. 

G. Bassin de réception. 

Figure 3. Élévation du fourneau vue de face. 

A. Piliers de maçonnerie qui soutiennent le manteau de la cheminée. 

B. Muraillement du fourneau. 

C. Chemise ou petit mur de briques pour fermer le devant du fourneau. 

D. Table du bassin de lavant-foyer. 

E. Bassin de Tavant-foyer. 

F. Canal de percée. 

G. Bassin de réception. 
H. Cheminée. 

Figure 4. Coupe du fourneau. 

A. Mur de derrière. 

B. Intérieur du fourneau. 

C. Chemise ou fermemre du fourneau , en briques ^ soutenues par des barres et des liens de fer. 

D. Tuyère. 

E. Pierre de sole. / 

F. Fond du fourneau garni de brasque : ce fond est incliné depuis la tuyère jusqu au bassin 
davant-foyer. 

G. Espace entre le fourneau et le pilier en maçonnerie qui soutient le manteau de la cheminée. 
H. Pilier qui supporte la cheminée. 

I. Face ou manteau de la cheminée. 
K. Intérieur de la cheminée. 
L. Bassin de l'avant -foyer. 

M. Ouverture par laquelle on charge le minerai et le charbon. 

» • 

Divers fourneaux de grillage indiqués tome IV^ pages m ^f 504. 

La manière de griller en tas et à Tait libre sera indiquée planche XXIV» corr^pondante i 
Tarticle Soufre. . 

Figure 5. Plan et coupe d'un fourneau de grillage dans un aire muré, ouvert seulement pâc 
une de sts extrémités. 

A. Murs des fourneaux dans le plan horizontal. 

C 1 
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B. Porte cl*encrée , que ton ferme avec des pierres siches lonque le fourneau esc chargé de 
combustible et de minerai. 

C. Vide intérieur. 

D. Cheminées pratiquées dans les murs pour faciliter la circulation de l'air et Êiyoriser la 
combustion. 

£. Murs des fourneaux dans, la coup0 verticale. 

F. Cheminée. 

Figure 6. Plan et coupe d*un fourneau de grillage entouté de murs, et ayant deux oavertuies 
opposées. 

A. Murs des fourneaux dans le plan «horizontal. 

B. Porte d'entrée. 

C. Vide intérieur. 

D. Murs des fourneaux dans le plan vertical. 

£. Inclinaison du sol pour faciliter le mouvement de la chaleur. 
Figure 7. Plan d* un grillage j sur un air libres recouvert iun hangar. 

A. Poteaux qui soutiennent le hangar. 

B. Espace sur le terrain occupé par le tas de minerai à griller. 

G. Limite, de la partie supérieure du tas de minerai. 

Figure 8. Élévation verticale du hangar et du tas de minerai dans le sens de sa longueur. 

A. Poteaux qui soutiennent le hangar. 

B. Dés de pieri'e sur lesquels les poteaux sont placés. 

C. Liens qui contribuent » avec les poteaux , â soutenir le hangar , et qui empêchent les moare- 
mens qu'il pourroit prendre. 

D. Ôomble : dans quelques endroits on les fait en planches \ il est jpréférable de les fidre 
en ruile ou en ardoise. 

£• Couche de bois ou de tout autre combustible, placée sur le sol pour vaporiser^ par» 
combustion » les substances contenues dans le minerai. 

F. Tas de minerai. 

Lorsque le minerai est très-sulfùreux , ou que le tas est peu épais , une couche de combustible , 
placé sur le sol » suffit pour effectuer le grillage \ mais lorsque le tas est épais, et que lemlnetai 
est peu sulflir^ux , on le stratifié avec du combustible. 

Figure 9. Elévation horizontale du hangar et du tas de minerai datis le sens de sa largeor. 

A. Poteaux qui soutiennent le hangar. 

B. Dés de pierre sur lesquels les poteaux sont placés. 

C. Liens de bois qui empêchent le roulis^ 

D. Grande sablière. 

E. Entrée. 

F. Poinçon* 

G. Décharge entre ta sablière et Tentrée. 
H. Chevrons» 

» 

Grillage dans un aire muré y placé sçus un hangar. 

Figure 10. Plan horizontal du hangar et de l'aire muré* 

A. Poteaux qui soutiennent le hangar. 

B. Murs des fourneaux» ^ 

C. Portes placées aux deux extrêmes» 

D. Vide des fourneaux» 

Figure 11. Élévation àts fourneaux et du hangar dans le sens de sa longueur» 
A. Poteaia qui soutiennent le hangar» 
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B. Dés de piecie sur lesquels les poteaux sont placés. 

C. Murs des fourneaux, 

D. Portes d'entrée pour arranger le combustible et le mineraî. 

£• Liens de bois fixés entre la sablière et les poteaux , et qui servent à empêcher le roulis. 

F. G. Comble ou toit du hangar. 

Figure II. Élévation du hangar et coupe du fourneau dans le sens de sa largeur. 

A. Poteaux qui soutiennent le hangar. 

B. Dés de pierre sur lesquels les poteaux sont placés. 

C. Liens de bois fixés entre les poteaux et la sablière pour empêcher le roulis. 

D. Murs Aqs fourneaux» 

E. Grande sablière. 

F. Entrée. 

G. Poinçons. 

H. Ferme er chevrons. 

L Décharge placée entre la sablière et l'entrée pour empêcher le roulis. 

Fourneaux de réverbère. 

Figure 15. Plan d*un fourneau de grillage simple. 

A. Mun du fourneau. 

B. Foyer. 

C. Porte du foyer. 

D. Pone pour manonjvrer dans le fourneau et remuer le minerai que Ton y grille. 
£. Sole du fourneau. 

F. Emplacement du manteau de la cheminée. 

G. Grille du foyer. 

Figure 1 4. Coupe d'un fourneau de grillage simple. 

A. Mur du fourneau. 

B. Voûte du fourneau. 

C. Massif qui supporte la sole» 

D. Cendrier. 

E. Foyer. 

F. Grille. 

G. Intérieur du fourneau. 

H. Porte pour manceuvrer dans le fourneau et remuer le minerai que Ton grille. 

L Petite tablette en avant de la porte. 

K. Manteau de cheminée. 

L. Trémie ^ ouverture par laquelle on jette le minerai sur la sole du fourneau. 

M, Brique avec laquelle on recouvre l'ouverture de la trémie. 

Figure 1 5 . Plan d'un fourneau de réverbère ^ dont la sole èsc divisée en deux parties» 

A. Muraillement du fourneau. 

B. Foyer» 

C. Grille. 

D. Pone du foyer. 

E. Première sole , sur laquelle le minerai cru s'étend pour recevoir un premier grillage. 

F. Ouverture par laquelle on étend et remue le minerai sur la première sole. 

G. Seconde sole , plus rapprochée du foyer , sur laquelle on pousse le minerai lorsqu'il a subi um 
premier grillage : le grillage se termine sur cette partie. 

H. Porte par laquelle on étend et rentue le niinerai placé sur la seconde sole» 
L Pcojection de la cheminée de lavanc-foyer» 
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Figure i6. Coupe du fourneau de réverbère i double sole. 

A. Muraillemenc du fourneau. 

B. Voûte, 

C. Cendrier. 

D. Foyer. 

E. Grille. 

F. Ouverture par laquelle la flamme entre dans le fourneau. 

G. Massif qui supporte les soles. 

H. Première sole sur laquelle on commence à griller le minerai cru. 

I. Seconde sole sur laquelle on achève le grillage commencé sur la première sole. 

K. Porte par laquelle on étend et remue le minerai sur la première sole. 

L. Manteau de cheminée pour recueillir et faciliter la vaporisation de la fumée qui sort par 
Touverture K. 

M. Cheminée correspondante à l'ouverture K. 

N. Ouverture pratiquée dans la voûte pour servir de passage à la flamme et â toutes les subs- 
tances qui se vaporisent. 

0. Compartiment d'une cheminée horizontale ^ placée au-dessus du fourneau , pour faire 
déposer les substances vaporisables , dans le mouvement sinueux qu'elles sont obligées de faire. 

P. Petits murs en briques qui divisent la cheminée horizontale. 

Q. Ouverture de la cheminée verticale par laquelle sortent toutes les substances qui n*ont pas 
été déposées. 

R. Cheminée verticale. 

S. Trémie » ouverture par laquelle on jette le minerai cru^ sur la première sole du fourneaa. 

T. Couvercle de la trémie. 

U. Canaux pour faciliter l'évaporation de Thumidité du fourneau. 

PLANCHE XII. 

FOURNEAU EMPLOYA A MARIENBERG POUR FONDRE L'ÉTAIN» tome IV, page 2^5. 

Figure i'^. Plan du fourneau à la hauteur de la tuyère. 

1. Massif de maçonnerie ou muraillement du fourneau. 
a. Doublure ou paroi du fourneau. 

3 . Tuyère : elle est ici taillée dans une pierre. 

4. Intérieur du fourneau. 

5 . Bassin de l'avant- foyer , dans lequel les matières coulent à mesure qu elles sont fondues. 

6. Bassin de réception ou de percée ^ où l'on fait couler l'étain lorsque le premier en est 
rempli. 

7. Mur dont la hauteur excède de six pouces la partie supérieure du bassin. 

8. Mur placé de champs il sert â retenir un lit de terre en talus, placé entre le fourneau 
et lui. 

9. Auge ou caisse en bois servant à déposer le minerai , d'où on le prend ensuite avec une 
pelle , pour le mettre dans le fourneau. 

I o. oouflets de cuir simples , qui ont dix pieds de longueur. 

Figure i. Coupe verticale du fourneau , sur la ligne A 6. 
1. Maçonnerie ou muraillement du fourneau. 
^. Intérieur du fourneau. 

3. Parois ou petits murs<ie quatre pouces d'épaisseur, servant de chemise > tant sur le devant 
que sur le derrière, du coté de la tuyère : ces murs sont fréquemment démolis et reconstruits. 
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4. Tuyère,. 

. 5 . Sol du foameaa : il est 'd'une seule pièce de grès ou de granit. 

6. Œil par où s*écoule Técain à mesute qu'il se fond; 

7. Bassin de l'avant-foyer. 

8. Bassin de réception. 
5^. Soufler. 

10. Cheminée Élire en bois , garnie de lattes et d'argile ; elle a vingt pieds de haut : [ouver- 
ture qui la cerniine , a vingt pouces. Cette cheminée est faite , non-seulement pour le passage de 
la fumée» mais encore pour retenir le minerai, en poussière , qui est enlevé par le vent des soudées. 
Ce minerai j en retomoanc, se dépose sût les gros murs» 

Figure 5. Coupe du fourneau sur la ligne C D du plan* 

I . Maçonnerie ou muraillement du rourneau. 

1. Doublure ou parois du fourneau* 

}. Intérieur du fourneau. 

4« Ouverture de la tuyère» 

5. Pierre du sol. 

6. Escalier pour monter à la partie supérieure du fourneau et le charger. 

7. Auge pour mettre le minerai» 

8. Planche qui conduit, dans l'auge , le minerai qui se répand en le chargeant. 

9. Cheminée» 

1 o. Gueulard , ouverture par laquelle on charge le fourneau» 

Figure 4» Élévation du fourneau vue par-devant» 
' I. Muraillemenr. 

1. Mur qui supporte Tauge servant à mettre lë minerai , d'où l'ouvrier charge le fourneau 
avec une pelle dont le manche est fott long. 

j. Mur sur lequel on met du poussier de charbon, d'où on le fait tomber, sur l'étain en fusion, 
dans le bassin de 1 avant-foyer. 

4. Premier bassin de Tavant- foyer. 

5. Second bassin pour la percée. 

6. Pierre qui retient le lit de terre en talus, sur lequel coulent les scories du bassin supérieur. 

7. Doublure ou parois du fourneau. 

8. Chemise. 

9. Auee â mettre le minerai, 
ïo. Cheminée. 

U n'y a, à ce fourneau, ni canaux , ni soupiraux pour l'évaporation de l'humidité. 

PLANCHE XIII. 

HAUT FOURNEAU A QUATRE SOUFLETS ET AFFINERIE DE LA CARINTHIE , 

à la suite de l'article FOURNEAU, tome IV, page 409. 

On a vu , au commencement de la description de la planche précédente , que les minerais de 
fer, riches , étoient traités dans des fourneaux de forge, et donnoientdu fer en une seule opération , 
tandis que les minerais de fer, pauvres, étoient traités d abord au haut fourneau pour en obtenir de 
la fonte , et que cette fonte étoit ensuite affinée dans des fourneaux de forge. 

Lts hauts fourneaux, dans lesquels on traite le minerai de fer , présentent de grandes variations ; 
il en est de dix pieds de hauteur , la Stukoffen , et d'autres, de soixante pieds de hauteur , dans la 
province de Glamorgamshire en* Angleterre i on traite y dans ce dernier , le minerai de fer avec de 
la houille» 
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Parmi les fourneaux nommés Flussofferiy dans lesquels on traire les minerais de fer avec du 
charbon de bois , pour produire de la fonce , il en est de quinze à dix-huic pieds de haut en 
Carinchie , et d'autres de quarante*cinq pieds de haut en Sibérie. 

Rien n'est peut-être plus difficile à dérerminer que les hauteurs et les propoaions des hauts 
fourneaux , pour traiter les minerais de la manière la plus avantageuse ; aussi nous garderons-noas 
bien d'en' prescrire : il paroît que l'objet principal est de savoir conduire le fourneau donc on 
dispose » en proportionnant le minerai , le charoon et le vent ^ de &çon â obtenir le plus d a- 
Vantages dans Téconomie et dans la bonté de la fonte. 

Quoique la générallcé des fourneaux n'ait qu'une seule tuyère , deux souflets ou ope machine 
soudante, il en est cependant, comme celui de Vordenberg et d'Eisenanz en Styrie^ de 
Treybach en Carinthie, de Bergen en Bavière, de Newiamskoi en Sibérie, du Sropshire 
et du Glamorgamshire en Angleterre, etc., qui ont deux tuyères. Orelly a proposé de placei 
trois tuyères au fourneau de Preuilly dans le département de Tlndre > enfin , il est des fourneaux, 
comme celui d'Abernaut dans le South- Wales en Angleterre, qui ont deux tuyères à coté Tune 
de l'autre, et deux coulées dans deux directions opposées. 

Afin de donner une idée des hauts fourneaux , nous allons faire connoître celui donc on 
fait usage à Vordenberg en Styrie, et oui a deux tuyères et quatre soufiets. 

Avant de décrire ce haut fourneau, disons un mot de la manière dont on le conduit. 

On emplit le haut du founieau de charbon \ on l'allume par le bas \ le feu se conduit avec 
lenteur , en lui donnant peu d'air pour l'alimenter , afin que le fourneau s'échauflFe graduelle- 
ment : lorsqu'il est assez échauffé , on charge un peu de minerai avec le charbon , on donne plus 
d'air, et Ton fait jouer les souflets lorsque le minerai grillé , désoxidé , et presque fondu, esc 

Eres d'arriver devant la tuyère. On fait la grille pour nécoyer le creuset et le préparer i recevoir 
L fonte. 

Il faut ensuite augmenter graduellement les charges de minerai, jusqu'à ce que le charbon 
en ait la quantité qu'il peut fondre \ alors on conduit le fourneau , en variant là quantité de mi- 
nerai jeté dans le gueulard à chaque charge , et en variant aussi la quantité d'air que l'on bk 
entrer dans le fourneau. 

On juge de la marche et de l'état du fourneau , i^. par l'état de la fonte que l'on coule; 
x^. celui àes scories y 3 ^. la couleur du bain de fonte et celle des gouttes de matière qui tombeoc 
dans le creuset; 4^. la forme et la couleur de la flamme en sortant par le gueulard et par latympe} 
5^. le bruissement que la marche du fourneau fait entendre. 

Un fondeur habile prévoit à l'avance , à Taide de ces cinq caractères, les accidens qui [peuvent 
arriver pendant le travail , et il détermine le remède que l'on peut employer pour les éviter ou 
les détruire. 

Si l'on veut avoir de plus grands détails sur la conduite d'un haut fourneau , on peut consulter 
VArt des Forges de Swedenborg et la Sidéroiechnie de Hassenfrati(^. 

Figure i^. Plan du haut 'fourneau de Vordenberg, pris à la hauteur de la tuyère. 

I. Double muraillemenc du fourneau. 

a. Parois. 

}. Creuset. 

4. Projection du ventre du fourneau : on voit que le ventre est circulaire , tandis qae le aeoset 
est carré. 

5. Ouverture de la coulée de la fonte. 

6. Ouvetture pour la coulée des laitiers. 

7. Creux paraboloïde dans lequel on reçoit la fonte pour la lever en plaques minces, auxquelles 
on donne le nom de bleues» 

8. Barre de fer sur laquelle on place, ou appuie, le ringard pour lever les blettes. 

Le lever de la fonre en plaque mince n'a heu qu'en Styrie et en Carinthie : cette opération 
facilite l'affinage de la fonte /et produit une économie considérable en tems et en charbon. 
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Dès que la fonce est réunie dans le crou paroboloïde , on jette dessus un petit sceau d'eau ^ 
ce liquide fait figer les laitiers , qu'on enlève avec des ringards. Lorsque la fonte est entière* 
ment découverte, on-jette de l'eau sur le bain, la surface se fige, on soulève et l'on enlève 
la croûte figée ^ on jette de nouvelle eau, on fige une nouvelle croûte , que l'on enlève de la même 
manière : l'opération se continue jusqu'à ce que toute la fonte, réunie dans le creuset, ait été 
enlevée en plaques minces. 

Ces plaques sont affinées après un grillage particulier lorsque Ton veut obtenir du fer, et 
elles sont fondues sans grillage préliminaire lorsque l'on veut obtenir de l'acier. 

9. Ouverture faite aux souflets pour modifier la quantité d'air qu'ils lancent ; on les ouvre 
lorsque l'on veut diminuer l'air ^ on les ferme avec un tampon lorsqu'on veut l'augmenter. 

10. Intérieur d'un soufiet. 
] I . Extérieur d'un soufiet. 

1 1. Base coudée, tringle de bois sur laquelle passent les cammes. 
1 } . Charpente sur laquelle les souflets sont posés. 

14. Ame ou soupape à clapet, par laquelle l'air entre dans les souflets. 

1 5. Mentonnets porte-ressorts , qui soutiennent et poussent les liteaux des souflets. 
Figure 1. Coupe verticale du haut fourneau dans la direction du souflet. 

I. Fondation. 

I. Canal de dessèchement pour favoriser l'évaporatlon de l'humidité. 
5 . Maçonnerie qui recouvre le canal. 

4« Pierre de sole formant le fond du creuser. 
5. Double muraillement. 
€. Intérieur du creuset. 

7. Intérieur du gueulard. 

8. Intérieur du fourneau \ la plus grande largeur se nomme ventre. 

9. Farob des fourneaux *, elles doivent être construites en pierres ou en btiques très-réfractaires. 

10. Ouverture de la plate-forme pour charger le minerai ^ le charbon et les fondans dans le 
gueulard. 

I I . Vide intérieur de la cheminée. 

1 1. Murailles ou parois de la cheminée. 
I } . Tuyère. 

14. Vide intérieur d^un soufiet. 

15. Souflet vu i l'extérieur. 

1 6. Arbre mu par une roue hydraulique pour donner aux souflets le mouvement qui leur esc 
nécessaire» 

1 7. Cammes fixées sur l'arbre. 

1 8. Charpente qui snpporre les souflets. 

19. Ame ou soupape a dapec j formant l'ouvemire par laquelle l'air entre dans le soufler. 
xo. Mentonner poae-ressoR. 

1 1 . Base cpudée. 

Fiffot }. Elévation du fourneau vu par-devanr. 

i.Tondation. 

1. Massifs du fourneau. 

3. Cheminée. 

4. Voussoir ou embrasure , berceau fait dans le double muraillement pour parvenir devant le 
fourneau ec manœuvrer dans l'intérieur. 

5. Ouverture pour l'écoulement. des scories. 

6. Ouverture pour l'écoulement de la fonte. 

7. Ferrement , placé dans le double muraillement , pour donner plus de solidité à la maçonnerie 
et empêcher les écairtemens produits par la hauce température de l'intérieur. 
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Figure 4. Élévation du massif du fourneau vu du côcé de la tuyère. 
I . Fondation. 
1. Massif do fourneau. 

) • Vonssoir ou embrasure de la tuyère» berceau formé pour placer et avancer les souflets, de ma- 
nière à pouvoir placer leur bnze dans la tuyère. 

4. Tuyère. 

5. Ferrem^ens placés dans te double muraillement. 

Figure 5. Elévation de la cheminée vue du cocé de l'arcade, ou espèce de porte par laquelle 
ks ouvriers chargent le fourneau. 
I . Massif de la cheminée. 
1. Ouverture ou porte pour charger. 

3. Parois du gueulard. 

4. Ferremens de la cheminée. 

Figure 6. Plan d'un fourneau d'a£Snerie, dans lequel on affine la fonte qui a- été levée en 
plaques minces , connues sous le nom de blettes. 
X. Creuser. 
X. Tuyère. 

5. Souflets. 

4. Bases coudées. 

5 . Arbre fixé sur la roue hydraulique pour tourner avec elle. 

6. Gammes qui compriment les bases coudées pour écraser le souflet et faire expirer l'air. 

7. Gammes qui font mouvoir un marteau. 

8. Marteau , emmanché dans un levier à bascule, pour casser les scories et en séparer les grains 
de fer qu'elles peuvent retenir. 

Figure y. Goupe d'un fourneau d*affinerie ^ dans le sens de sa largeur. 

I . Massif dû fourneau. 

a. Poussier de charbon ; brasque placée au fond du creuset, 

3. Tuyère. 

4. Pierre de sole placée au fond du creuset. , 

5. Gharbon dont le aeuset est rempli. 

6. Partie supérieure du creuser. 

7. Masse de fonte placée au milieu du charbon pour être affinée» 
S. Souflet. 

5. Arbre que la roue hydraulique bit meovoir. 

lo. Gammes, fixées dans l'arbre^ qui compriment une tringle correspondance an vobnt dtt 
louflet , ,et qui l'écrasent pour faire expirer l'air. 

II. Étrier ou tringle oscillante qui communique aux cammes ec au volant. 

1 2. Tringle de fer qui fait communiquer le volant i l'érrier , et l'oblige à se mouvoir avec loi. 
1}. Ressort de bois destiné â soulever le volant lorsque les camiaes échappent Tétrier. 

14. Tringle de fer qui fait communiquer le volant au ressort» 

1 5 . Mur de la forge. 

\6. Embrasure de la tuyère. 

17. Manteau de cheminée qui recouvre la forge» 

i8» Gheminée. 

PLANGHE XIV» 



FOURNEAU A LK CATALANE^ à la suitéî du mot FER /tome IV, ps^e 550» 
On traite les minesais de fer de deux manières différeiues 11^» dans un fisurneau d'affineuC) 
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en une seule opération ^ c'est le procédé employé dans les Pyrénées , auquel on donne le nom de 
travail à la catalane; i^. en deux opérations : dans la première , on fond le miilerai dans un haut 
fourneau pour en obtenir de la- fonte ^ dans la seconde, on fond et l'on affine la fonte dans un 
fourneau d'affinerie pour en obtenir du fer. 

Ces deux méthodes doivent s'appliquer à des minerais différens : la première , celle dite à la . 
catalane , doit être employée pour traiter des minerais riches , tels que les minerais de fer mé« 
calloïdes, le fer spéculaire et oxidulé, spathique, les hématites, les oxides très-riches^ la seconde 
méthode ne s'applique avec avantage que sur les minerais moyennement riches et les minerais 
pauvres , tels que des oxides terreux , des mines d alluvion terreuses , etc. 

Dans le traitement à la catalane, on divise le foimieiu , figure lo, en deux parties dans le 
sens de sa largeur \ on remplit la partie 8 , qui esr vers la tuyère ^ avec du charbon , et 
l'autre partie 7, celle du contre-vent, avec du minerai grillé. On allume le charbon brut; le 
minerai s'échauffe, se désoxide, s'aglutine et se fond en partie. On approche la masse aglu^ 
tinée de la tuyère \ elle éprouve une température plus élevée , elle s'afmisse et tombe entière* 
ment dans le creuset j alors on la chauffe , on la brasse , on fait couler les scories et l'on affine le 
fer. 

Suivant le mode de travail que l'on a suivi , on obtient du fer, de l'acier, ou un tnélange de ces 
deux sortes de fer : toutes les fois que l'opération est conduite avec vitesse , que l'on emploie beau- 
coup de greillade (i) , que la tuyère est très-inclinée , on obtient du fer; toutes les fois que Topé- 
ration est conduite avec lenteur, que l'on ajoute peu de greillade , que la tuyère est redressée, .on 
obtient de l'acier. 

Aussitôt que le fer est affiné > ce que l'on reconnoit en tâtant avec un ringard la masse qui se 
réunit au fond du creuset , on retire le massé j on le porte sous le marteau , on le coupe en 

flusieurs morceaux appelés maquetets , que l'on cingle d abord , que l'on chauffe ensuite , et que 
on étire en barre. 

II paroît que ce mode de travail est plus simple et plus économique que celui à deux opéra- 
tions : tout pone à croire qu'il est plus ancien ; mais il ne peut s'appliquer que sar des mineipais très- 
riches. 

On peut consulter , sur le travail à la catalane , le Traité sur les Mines de fer et les Forges , 
par M. la Peyroose; un Mémoire lu à l'Académie des Sciences en 178} , par M. Duhamel 
père , inspeaeur-général des mines ; la Description des gites de minerais j par M. le baron de 
Diétricht;.Ie Tra'ué des forges à la catalane j par M. Muthuon, ingénieur en cnef des mines, et la 
Sidérotechnie , par M. Hassenfratz, inspecteur divisionnaire des mioes. 

Figure 1'^. Plan d'une forge â la catalane. 

I. Mur de la forge. 

1. Marteau avec lequel on forge le fer et l'acier. 

}. Charpente de lordon i bascule. « 

4. Forge , foyer dans lequel on rafine le fer. 

5* Arbre et roue hydraulique que le courant d'eau £i!t tourner : des cammes sont fixées sur 
l'arbre ^ elles tournent avec lui et soulèvent le marteau , lorsqu'elles rencontrent l'extrémité du 
manche sur lequel elles pèsent. 

6. Courant ' d'eau , qui sort de dessous la roue, après l'avoir £iit mouvoir. 

7. Réservoirs destinés à contenir l'eau qui doit tomber sur la roue pour la faire mouvoir. 

8. Canal qui amène l'eau dans le réservoir. 

9. Réservoir destiné à recevoir l'eau qui doit entrer dans les tuyaux des trompes, pour fournir, 
au fourneau de la forge , l'air qui lui est nécessaire. 
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'v '. Oeillade. Cesi la poussière du minerai ^i a été grillé. 

Di 
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I o. Ouvertures des crompUles ^ par lesquelles Tair encre ^ pour se réunir i l'eau qui combe 
dans les tuyaux. 

II. Levier ou bascule, à l'aide de laquelle on ouvre ou ferme l'ouverture des tuyaoi de là 
trompe par laquelle l'air encre : cette bascule communique à un coin qui bouche plus ou moins 
Fouverture , selon l'enfoncement qu'on lui donne , au moyen de la bascule. 

II. Canal qui amène l'eau au réservoir dts trompes. 

I}. Ouverture par laquelle son l'eau du rrop plein du réservoir des trompes. 

II est -essentiel, pour aue les trompes produisent tout l'air que l'on veut en obtenir, que cetce 
ouverture soit toujours élevée au-dessus de la surface de l'eau : ce déchargeoir a pour bac pcin- 
cipal d'empêcher que l'air ne puisse arriver jusqu'à lui et sortir avec l'eau. 

14. Grand réservoir dans lequel l'eau séjourne. 

1 5 . Mur de séparation du réservoir et du canal. 

16. Grand déchargeoir. 

Figure 2. Coupe de l'usine dans le sens de sa largeur. 

I. Mur de la forge. 

a. Contre-fort en maçonnerie, desciné si soutenir le mur de la forge. . 

3. Voûte de la forge. 

4. Tuyaux ou conduit incliné par lequel l'eau arrive sur la roue pour la fiiire mouvoir, 
j.lloue hydraulique que l'eau fait tourner, et qui contribue à Étire mouvoir le nucceau. 

6. Mur du réservoir deau de la roue hydraulique. 

7. Levier ou bascule , qui soulève ou abaisse la soupape qui arrête Teap, ou lui permet de 
tomber sur la roue. 

8. Chaîne qui fàir mouvoir la bascule. 

9. Jambes ou montans de Tordon à bascule. 

I o. Arbre sur lequel sont fixées les cammes qui soulèvent le marteau , en pesant à rexctémicé 
son manche. 

II. y ottce sous laquelle sont placées , le tuyau qui conduit les eaux et la roue hydraulique. 

Figure 3 • Coupe du réservoir destiné i recevoir l'eau de la roue. 
1. Coupe du réservoir. 
tj^ Mur qui contient tes eaux. 

j. Clapet qui bouche 1 ouverture du tuyau : on le soulève et on l'abaisse par le moyen d'une 
tringle, suspendue à une bascule donc une des extrémités s'avance dans la forée. 

4. Tuyau incliné , dans lequel l'eau coule pour tomber sur la roue et fat faire mouvoir. 

5 . Ouverture faite dans le tuyau incliné. 
é. Roue hydraulique à aube ou i aile. 

7. Miu: qui soutient les terres qui correspondent i b vo&te sous laquelle te tuyau et ht roue sonc 
placés. 

8. Voûte du coursier. 

9. Extrémité du coursier. 

Figure 4. Coupe du manean et de Tordon qui le si^porte» 

1. Jambes de Vordon. 

2. Traverse sur laquelle l'arbre pose. 

5. Jambe inclinée dans laquelle sont rassemblées^ les traverses qui supportent Farbre. 

4. Coins avec lesquels on serre et fixe les traverses dins tes jambes droites et inclinées. 

5. Arbrew 

tf. Mutasse ou boque > anneau de fer fixé sur le manche du marteau^ et qui lui sert d'axe 
(d^oscillation. 

7. Plateaux supérieurs. Un de ces plateaux porte une boîte de fer dans laquelle le tourillon 
de rhotasse se place et se meut. Ce plateau » qui est fortement serré par les autres » peut se haus- 
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ser , s^abaisser » sVvancer ec se reculer ^ de manière â placer la panne du marceau parallèlement à 
celle de l'enclume» 

8. Pierre. 

9. Manche dn marteau. On le choisit de bois dur » résistant et élastique : on emploie ordi* 
niirement le bois de charme. 

I o. Coins de bois qui fixent le marteau sur le manche. 

1 1 . Marteau. 

I a. Enclume. 

1 5 . Chabotte* en fente y dans bquelle se place Tenclumeé 

1 4. Pierre fixée dans un massif de maçonnerie ^ elle reçoit la chabotte. 

Figure 5* Détails de la roue hydraulique , vue de face. 

1. Arbre* 

a. Traverses. 

}. Cintre ou courbe. 

4. Petite traverse. 

j • Aube ou aile. 

Figure 6. Détails de l'arbre et de la roue vus de profil. * - ^ 

1. Arbre. 

a. Aubes ou ailes. 

;. Cercles de fer qui lient fortement Tarbre. 

4. Tourillon. 

Figure 7. Détails des cammes. 

X. Arbre. 

a. Cammes en£tu 

l • Cercles de fer fixés sur l'arbre près des cammes. 

Figure 8. Coupe de l'arbre près des cammes. 

I. Arbre. 

a. Cammes en fer. 

3 . Coins^e fer qui fixent les cammes dans l'arbre. 

4. Autres coins. 

C. Hurasse ou boque. 

D. Marteau. 

E. Massif dans lequel on a placé et fixé la chabotte. 

Figure 9. Coupe de la trompe et du fourneau dans le sens de la longueur de la caisse. 

I . Mur du réservoif d'eau de la trompe. 

a. Tringle qui communique à la bascule et qui soulève ou enfonce le tampon pour graduer la 
quantité d eau qui doit tomber dans le tuyau de la trompe. 

3. Vonte sous laquelle la trompe est placée. 

4. Maçonnerie de la voûte. 

5. Tuyau de la trompe. 

<• Tampon de bois avec lequel on bouche le tuyau de la trompe. 

7. Levier ou bascule avec laquelle on soulève ou abaisse le tampon» 

8. Intérieur de la caisse , en pierre » dans laquelle se fait la séparation de l'air et de l'eau qui 
tombent par les tuyaux. 

9. Ouverture par laquelle l'eau sort de la caisse. 

10. Taque de fer sur laquelle l'eau tombe» s'éparpille et bisse dégager l'air qu'elle a entraîné. 

X I . Conduit de l'air séparé de l'eau. 

I I. Tuyère. 

1 3 . Creuset de la forge* 

14. Face du vent. 
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• 15. Contre-vent. 
1 6. Mur de la forge. 

Figure 1 o. Coupe du creuset de la forge dans le sens de sa largeur,^ 
j. Mur delà forge. 
z. Parois du creuset au-dessous de la tuyère, dit côté du vent. 

3. Parois ducontre-vetit. 

4. Pierre de sole placée au fond du creuset. 

5. Tuyère. 

6. Brasque de poussier de charbon placée au fond du creuset. 
7; Disposition et placement du minerai dans le creuser. 

8. Disposition et placement du charbon dans le creuset. 

Figure 1 1 . Coupe du creuset de la forge dans le sens de sa longueur. 

I. Fond du creuset. ' 

1. Plaque de fonte qui forme la face du devant : le chio ou le lintroL 

5 . Barre qui retient la plaque. 

4. Trou du chio. 

5. Bassin dans lequel coule le laitier. 

6. Rustine ou aire. 

Figure 1 1. Plan de la trompe pris i la hauteur dû milieu de la caisse. 

1 . Mur qui renferme la trompe. ^ 

2. Mur de la forge. 

3. Ouverture dans laquelle on place la tuyère. 

4. Parois de la caisse de la trompe. 

5. Banquette sur laquelle on place les taques qui répondent aux tuyaux de la trompe. 

6. Taques de fer qui reçoivent l'eau qui tombe, et la font éparpiller pour dégager lair quelle 
9 entraîné. 

7. Ouverture de la caisse par laquelle l'eau sort. 

8. Canal dans lequel Teau s'écoule en sortant de la caisse. 

Figure 1 3 . Coupe de la trompe dans le sens de la largeur de la caisse. 

I. Mur du massif qui contient la trompe. 
£. Mur du massif qui entoure la caisse. 

3. Voûte sous laquelle la trompe est placée. 

4. Réservoir qui contient l'eau qui alimente les trompes. 

5 . Ouverture des trompilles par lesquelles 1 air arrive dans les tuyaux. 

.6. Entonnoirs ou trémies , par lesquelles leau arrive dans les tuyaux : 0% remarque , au fond de 
ces entonnoirs, le tampon, lequel ^ par sa position, laisse passer la quantité d'eau qu'exige U 
masse d'air que l'on veut obtenir. 

7. Intérieur des tuyaux de la trompe. 

8. Plaque supérieure ou couvercle de la caisse, 
p. Plaque du fond de la caisse. 

' 1 o. Plaques des faces latérales. 

I I . Intérieur de la caisse. 

1 1. Baac qui supporte les taques.' 

13. Taques de fer sur lesquelles l'eau tombe et s'éparpille pour laisser dégager l'air quelle 
a entraîné. 

PLANCHE XV. 

Solutions de plusieurs problêmes de géométrie souterraine pour le mot 

GÉOMÉTRIE souterraine, tome IV, page 455. 

La méthode la plus généralement adoptée dans la levée des plans consiste : à placer une chaîne 
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^s chaque direction et înclînatson qae la sinuosité des travaux présente j à fixer les deux 
extrémités de cette chaîne à une hauteur déterminée » au-dessus du sol , avec des vis en cuivre que 
Ton puisse faire entrer dans le boissage ou dans les joints de la maçonnerie : on prend la direction 
avec la boussole et Tlnclinaison avec le demi- cercle. 

Connoissant , par le moyen de la chaîne , la longueur de Pespace , et par le demi-cercle ^ 
rinclinalson , on calcule, à l'aide des tables des logarithmes y des sinus et co-sinus , lès longueurs 
horizontales et les hauteurs verticales correspondantes *, alois on peut , avec ces résultats , tracer 
les projections horizotnales et verticales de l'espace levé. 

Quand l'excavation a^ en ligne droite, une longueur plus grande que celle de la chaîne dont 
on fait usage , on divise , la direction à lever , en longueurs égales à celle de la chaîne ; on &it , à 
chaque longueur, une station y la demièx? contient, ou une chaîne entière, ou une fraction de la 
chaîne, et 1 on somme le tout. 

Figure i'*. Une galerie inclinée A C, peut toujours être regardée comme l'hypothénuse d'un 
triangle rectangle , dont la longueur horizontale et la hauteur verticale sont les deux cotés. 

A C. Galerie inclinée. 

A B. Projection ou longueur horizontale. 

B C. Projection ou longueur verticale. 

Figure i. Pour prendre rinclinalson d'un filon tortueux A B, il faut déterminer la direction 
dé la droite A B , soit avec la verticale A C , soit avec l'horizontale B C. 

A D £ F B. Inclinaison du filon. 

A C. Projection verticale. 

B C. Projection horizontale. 

Fimire j. Étant donné un puits incliné A B et une galerie inclinée £F, déterminer le point 
C ou ils se rencontrent ? 

Déterminez, i*. rinclinalson A B avec l'horizontale B H , l'inclinaison E F avec Thorizon- 
tale £G, et l'inclinaison de la droite A £, menées par les deux ouvertures avec Thorizoïi, 
vous construirez le triangle A £ I , et par suite le triangle A £ C. 

Figure 4. Connoissant la longueur et rinclinalson d'un puits A B , déterminer ses projections 
horizontales £ F et verticales G H ? 

Ce sont les cotés d'un triangle rectangle dont A B est l'hypotéhnuse. 

Figure 5. Déterminer, sur la surface du terrain), le point d'où l'on doit creuser un puits vertical 
qui corresponde exactement au fond de la galerie? 

Levez le plan de la galerie £NF et projectez-le en Aab cdBy faites sur le terrain une suite 
d'opérations dont la projection horizontale soit A,i,z,},4,5,(^,7,8,<^,io,ii,ii,i5V 
tracez sur le terrain la projection 13 B et rapportez-y la longueur oblique correspondante à 
l'horizontale 1^ B. 

Figure 6. La ligne sinueuse C B , qui correspond au puits A B, étant ta projealon horizontale 
d'une galerie que l'on a élevée, tracer sur le terrain une ligne sinueuse A£D, dont les angles 
correspondent verticalement à ceux de la galerie ? 

Du point A , correspondant verticalement au point B , tracez une direction A £ , parallèle a 
B F, rapportez sur la ligne inclinée du terrain une longueur correspondante à l'horizontale BF, et 
du point £ \ continuez les opérations de la même manière. 

Figure 7. Lever une galerie sinueuse, d'une mine de fer, avec la chaîne et te demi-cercle 
seulement. 

Des angles que forment les diverses sinuosités, tendez des chaînes A B, B C , C G, etc., 
mesurez leur longueur et leur tnclinaisom» 

A chaque angle portez sur les droites de direction B£,BF^ CH, CI;GK,G L, et 
prenez la longueur et rinctihaison des lignes £ F , H I , K L j déterminez , à l'aide des tables 
de logarithmes et de sinus ,, les longueurs horizontales correspondantes j vous projecterez la galerie 
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horizontalement , et avec les haucears verticales correspondantes aux lignes A B , B C, C G , etc. ; 
vous aurez la projection verticale. 

Figure 8. Triangle rectangle. 

A C. Hypothénuse. 

A B. L*un des côtés ou projection horizontale. 

B C. L'autre côté ou projeaion verticale ? 

Figure 9. Étant donnée, Touverture dune galerie et sa direction, trouver de l'autre côté 
de la montagne le point où elle se prolonge ? 

Faites placer un jalon G dans un point correspondant à la direction de la galerie ; faites 
placer en D , sur le haut de la montagne , un jalon qui soit dans le plan vertical j passant par 
G B A ; faites placer en E, un jalon qui soit dans le inêrae plan ; &ites placer en I, de laotre 
côté de la montagne, un jalon dans le même plan \ &ites placer en F, au pied de la montagne, 
un jalon dans le même plan ; nivelez les hauteurs A D £ , continuez le nivellement en descen- 
dant , et fixez le point C sur le plan B A D £ F , tel qu'il correspond à la prolongation A B, 

Figure 10. Trouver le point K, correspondante la prolongation du point mcliné NL? 

Levez la galerie A L et le point incliné L N , tracez sur . le terrain les points I M , correspon- 
dant verticalement aux points N L , prolongez sur le terrain la ligne M I, et sur cette ligne tracez 
le point K dans la direction L N. 

Figure 1 1 . Déterminer la distance existante entre B et C , extrémité de deux galeries dif* 
férentes ? 

Donnez un coup de niveau entre A et £ , pour avoir la hauteur verticale entre les deux ou- 
vertures } levez les plans A B et CD, projectez-le^ horizontalement e.n a b cd^ vous aurez la 
longueur horizontale b c. Par vos opérations vous devez avoir la différence de hauteur C M , entre 
B et C } constraisez un triangle rectangle dont b c soit un des côtés , C M l'autre , et l'hypo-* 
ihénuse sera la distance entre B et C. 

Figure 1 1. Connoissant l'inclinaison Aes deux filons , déterminer la projection de leur point 
de rencontre, afin de pouvoir y percer un puits? 

Figure 1 }• Supposant les deux filons inclinés du même côté, résoudre le même problême ? 

Tout se réduit a tracer sur le plan vertical qui passe par ces deux filons, l'inclinaison réciproque, 
et à tracer sur le plan projeté â la surfiice , le point qui correspond verticalement à leur ren- 
contre. 

Figure 1 4. Vérifier si , dans deux concessions limitrophes , les travaux de Tune àe$ compagnies 
dépassent les limites? 

Soient relevés les travaux £ N , £ O , HP de l'une des compagnies , ainsi que les travaus G Q 
de l'autre ; tracez la projection verticale de ces travaux avec la position et la distance précise des 
principaux puits T L^ tracez ensuite les limites et jugez s*il existe des travaux qui les dépassent. 

Figure 15. Connoissant l'inclinaison et la puissance des deux filons, déterminer leur point de 
jonction et la longueur de leur intersection ? 

Tracez les deux filons sur un plan vertical L K, et vous aurez les quadrilates £ G F H qui 
fésolveront la question. 

Figure 16, Connoissant la direction et Tincllnaison des deux filons qui se croiseht, détermmer 
rinchnaison de la colonne minérale de leur interseaion ? 

Soit AB, C D la projection de ces deux filons sur un plan horizontal , soit mené des lignes A C, 
&c. 8cc. , £ H , Z ii , B D perpendiculaire à la droite qui divise leur angle d'intersection en deux 
parties égales. Si l'on trace les projections verticales dd,aa^bb ^ cc^ correspondant aux plans 
verticaux élevés sur ces sections, menant une droite par le croisement des intersections^ cette 



ligne indiquera les pentes de la colonne minérale PQ. 
On a supposé dans la figure que l'un des filons étoii 



étoit vertical. 

Fipre X 7. Si les deux filons se croisent en G, et si les angles A G C, B G B sont de quarante- 
cinq 
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cinq degrés , la direction de la colonne sera dans la droite £ F/ qui partage les angles efi deux 
parties égales. 

PLANCHE XVI. 

INSTRUMENS POUR LEVER LES PLANS DANS LES MINES, pour le mot GEOMETRIE 

SOUTERRAINE , LEVEE DE PLANS, tome IV, page 455. 

La levée des plans dans l'intérieur des mines présente beaucoup plus de difficulté que sur les 
surfaces de la terre. Il n'y existe , le plus souvent j que des excavations étroites , inclinées et tor« 
tueuses , que Ton ne peut lever que par petites parties. Il faut donc , malgré la multiplicité 
de ces levées partielles , mettre dans les opérations une telle précision , une telle exactitude , que 
Ton puisse indiquer la projection de tous les points sur des plans verticaux et horizontaux cor- 
respondant à chaque point de l'intérieur. 

Certe indication esc d'autant plus nécessaire , que l'on se propose , dans un grand nombre de 
circonstances, d'ouvrir des puits verticaux à lasur&ce, dont le fond doit répondre, smt dans 
un point donné d'une galerie souterraine, soit au croisemenr de deux galeries. 

Souvent , lorsque l'on veut percer une galerie d'écoulement d'une grande étendue , la galerie 
s attaque de plusieurs poinrs â la fois ,soit de l'extérieur^ soit de l'intérieur, afin de terminer les 
travaux avec plus de promptitude j et d'assurer un renouvellement et une circulation d'air qui 
permettent aux ouvriers de continuer leurs travaux. Il est donc essentiel, dans cette circonstance, 
de fixer avec exactitude, dans chaque cavité que la galerie d'écoulement doit traverser , les points 
précis où elle la rencontrera , pour que l'on puisse y placer les ouvriers. 

Quoiqu'il existe un grand nombre d'instrumens propres à lever les plans , on ne peut ce- 

f)endant en employer qu'un très-petit nombre dans l'intérieur des mines , à cause de la gêne que 
es géomètres souterrains éprouvent. Tous ces inscrumens sont réunis dans une espèce de gi- 
berne de cuir, que l'on appelle poche de mineurs , et que les géomètres attachent devant eux 
avec une courroie , afin qu'ils puissent avoir constamment les instrumens qui leur sont né-. 
cessaires , et que leur transport et leur usage ne les empêchent pas de pénétrer dans les excava- 
tions étroites dans lesquelles ils doivent opérer. 

Une poche de mineur se compose ordinairement : i^. d'une boussole pour prendre la direction 
des galeries \ 2^. d'un demi-cercle pour prendre leur inclinaison ; }^. d'une cnaîne pour mesurer 
les distances entre les différentes stations \ 4^. de plusieurs vis de laiton pour attacher et suspendre 
la chatne \ 5^. d'un rapporteur pour tracer, sur les plans, les projections horizontales des sinuosités 
des excavations : quelquefois on y ajoure un viseur. 

Nous allons, en déraillant la planche XVI, faire connoître quelques-uns de ces instrumens. 

Figure i^^.ab cdcsz une boussole dont eg est l'aiguille. Cette boussole est ordinairement divisée 
en quatre parties égales aux points a , by Cyd^ chaque partie en six autres que l'on nomme heures ^ 
enfin chaque heure en dix parties, dont chacune correspond â six minutes. Douze de ces divisions , 
qui forment un demi^cercle de â en ^ vers c, correspondent aux douze heures du matin, et le$ 
douze autres j contenues dans l'autre demi-cercle vers d^ correspondent aux heures du soir. 

Aujourd'hui, plusieurs de ces boussoles sont divisées, comme celles de terre ^ en trois cent 
soixante degrés, et les degrés en minutes. 

c g. Aiguille aimantée qui prend, pour un lieu déterminé et dans un rems donné, une direc- 
tion constante, ce qui donne le moyen de mesurer les angles que font les directions des galeries 
avec le méridien magnétique. 

f. Centre d'oscillation de l'aiguille aimantée. 

hikL Boke de cuivre dans laquelle on place l'atguille aimantée et le cercle divisé. 

pr. Cercle d'oscillation de la boîte, afin qu'elle se maintienne dans une direction horizontale. 

m n. Espèce d'oreille en cuivre , conservée sur le cercle supérieur delà boîte pour fixer la direction 
quelle doit avoir. 

£ 
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cpqr. Grand cercle de cuivre dans lequel on place et on suspend la boice de la boussole. 
s r. Autre grand cercle qui supporte le cercle opqr^ez que l'on suspend y sur la chaîne ou sur le 
TÎseur, pour déterminer la direction de l'excavation. 
u u. Crochet fixé sur le grand cercle s t pour le suspendre. 
Figure 1. Rapporteur. 

abcd. Boussole. C'est celle dont on fait usage pour lever le plan ; on emploie la même bous- 
sole afin d'avoir les mêmes angles et ne pas éprouver d'erreur par les divisions^ en rapportant les 
opérations. 

cg. Aiguille aimantée. 
/. Centre ou support de l'aiguille aimantée. 

hikl. Boîte de cuivre dans laquelle l'aiguille aimantée et le cercle de division sont placés. 
mn. Oreilles conservées à la boîte Ai A:/, pour indiquer la direction de l'excavation. 
op. Axe d'oscillation de la boîte, lorsqu'on la place dans le cercle opqr de h figure i'^. 
q rs t. Boîte carrée , placée dans la grande règle du rapporteur. 
uvxy. Règle de cuivre du rapporteur. 

Il est essentiel que la boîte qui contient la boussole soit tellement placée dans b règle de 
cuivre , que la ligne de direction mn soit parallèle aux deux côtés de la règle. 

Pour rapporter des opérations, on fixe le papier sur une planche > on trace sur cette planche une 
ligne qui indique la direction de l'aiguille aimantée', et Ion place cetçe planche ou planchette de 
manière que cette droite soit dans la direction du méridien magnétique; alors il suffit de placer, 
sur le papier, le rapporteur tel , que l'angle de sa direction et celle de l'aiguille aimantée soit exac* 
tement celui qui a été observé; on trace cette direction , on y rapporte la longueur de la ligne ho- 
rizontale calculée, et du point où se termine cette ligne, on trace U seconde direction par on 
moyen semblable à celui que l'on a employé j)our la première. 
Figure 5. Demi-cercle pour prendre les inclinaisons. 

abc. Demi-cercle en cuivre divisé en deux parties, chacune desquelles est divisée en quatre- 
vingt-dix degrés. 

^. Centre du demi-cercle. 
de. Fil à plomb. 

€. Plomb attaché à l'extrémité du fil pour déterminer Tangle qae fait l'inclinaison de la ga- 
lerie avec la verticale. 
ff. Crochets de suspension du demi-cercle. 

On suspend ce demi-cercle, sur la chaîne tendue, aux deux points extrêmes de la station, os 
sur une corde fortement tendue et fixée sur le viseur. 

Quelque bien tendue que soit la chaîne, elle forme toujours une courbe à laquelle les géo- 
mètres ont donné le nom de chaîneue^ cette courbe est occasionnée par le poids de toutes les 
parties de la chaîne. 

Pour que les crochets de l'instrument soient dans la direction des deux points de suspensioa 
de la chaîne , il faut les placer dans une portion de la courbure de cette chaîne , qui soit 
parallèle i la direction des points de suspension. U faut donc la placer au milieu de la chaîne oa 
a^peu près. 

Figure 4. Viseur. 

A b. Règle de bois sur laquelle on place toutes les pièces du viseur.. 

€. Pinules, ouvertures par lesquelles on détermine la direction et l'inclinaison des deux points de 
k station. 

d. Centre d'oscillation de la règle, afin de lui donner l'mclinaison que la position des points de 
h station forment. \ 

ef. Corde fortement tendue , placée parallèlement à l'axe visuel ou i la direction des deux prior 
cipanx points des pinules» 
g. Douille pour placer le viseur sur son pied» 
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A. Coins de bois qui écarcenc la corde de la face de la règle du viseur, afin que Ton puisse placer 
les crochets de la boussole et du demi-cercle sur cette corde , sans changer sa ditectioo» 
i. Petite vis avec laquelle on tend fortement la corde du viseur. 

PLANCHE XVIL 

BOCARD FOUR PILER LES MINERAIS, à la suite du mot LAVAGE, tome IV, page 619. 

Parmi les minerais que l'on retire du sein de la terre, les uns sont purs et peuvent être traités tels 
qu'on les obtient, les autres sont mélangés ou C(3mbinés avec des substances étrangères. 

Lorsque les substances étrangères sont combinées avec les substances que l'on veut obtenir, on 
emploie, pour les séparer, des procédés métallurgiques j mais lorsque les substances sont simple* 
ment mélangées, ou emploie des procédés mécaniques, que Ton peut diviser en deux espèces: 
séparation à la main , en les brisant ; séparation par le lavage. 

. Quelques minerais peuvent être soumis au lavage en sortant de la mine ; ce sont ceux qui sont 
simplement salis par des substances étrangères que l'eau peut séparer et enlever', d'autres doivent 
être pulvérisés, puis lavés > afin d'en séparer les substances par la différence que présente leur densité 
ou pesanteur spécifique. 

On se sert, pour piler les minerais, d'une machine â pilon, nommée tocard ; cette machine se 
compose d'un système de trois, cinq ou sept pilons placés au-dessus d'une auge , dans laquelle on 
place la substance à piler ou à bocarder. Des cammes, fixées sur un arbre qu'une roue hydraulique 
£iit mouvoir , soulèvent les pilons , qui retombent naturellement , et par leur propre poids, dès que 
la camme échappe du ixientonnet fixé sur le manche du pilon. 

Il existe deux sortes de bocards : l'un qui pile les matières à. sec lorsque l'on veut simplement les 
pulvériser ^ l'autre qui pile les matières dans une auge remplie d'eau , lorsque les substances diffé- 
rentes doivent être séparées par ce liquide : l'eau qui arrive dans la paptie supérieure de l'auge en 
sort par une ouverture inférieure , en entraînant avec elle toutes les parties qui ont été réduites ea 
poussière par les pilons. 

. Des canaux , que l'on nomme labyrinthes , reçoivent Teau qui sort de l'auge ; elle y circule e% 
dépose, dans son mouvement , les substances les plus pesantes ; elle va séjourner ensuite dans plu- 
sieun réservoirs , où elle dépose successivement, et dans l'ordre de leur pesanteur, les substances 
qu'elle entraîne : les plus légères sont déposées les dernières. 

Cette pesanteur se compose du volunje des substances et de leur densité , de manière qu'il 
se dépose!. dans chaque détour des canaux ou dans chaque réservoir , des masses qui vont successive- 
ment en diminuant de volume. 

Quoique les bocards â trois pilons paroissent aujourd'hui ceux que Ton préfère, nous allons 
cependant donner la description d'un bocardà cinq pilons, comme il en existe dans plusieurs 
usines de Hongrie. 

Figure i^Vrlan d'tm bocârd à dix pilons, formé de deux batteries de cinq pilons chacune. 

Figure 1. Élévation du même bocard. 

Figure j • Coupe du bocard dans le sens de sa largeur. 

Détails généraux* 

a. Auge , caisse carrée-longue , qui se fait avec des madriers de bois de chêne , et dans laquelle 
on pile les minerais. ^ . , 

h. Madriers de chêne de six pouces d'épaisseur, placés à l'extérieur de l'auge^ on en em- 
ploie huit de douze pieds de long et huit de quatre pieds et demi y ils ont ordinairement un ped 
ae large. 

c. Solives fondamemales qui servent de fondement à l'auge, > 

E a 
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</, Pièces de bois verticales, emmanchées en queue d'aronde dans la solive c; ces pièces servent 
a lier les madriers horizontauxr 

e. Supports ou pièces de bots inclinées qui soutiennent et lient les poteaux d aux solives c 

f. Madriers de ctiène placés dans Tinrérieur de lauge j ils sont en tout semblables aux madriers b 
placés i l'extérieur. 

g. Solive qui forme le fond de lauge ; elle a neuf pieds six pouces de loog sur hait pouces 
d'épaisseur^ elle repose entièrement sur les solives transversales c, placées sur le sol. 

h. Colonnes verticales , emmanchées sur la solive du fond de lauge j elles ferment les 
extrémités de l'auge et séparent les parties qui appartiennent à chaque batterie : elles ont qua- 
torze pieds de hauteur, onze pouces de largeur et six pouces d'épaisseur. 

i. Solives posées transversalement au-dessus, de l'auge : elles ont neuf pieds six pouces de long 
sur neuf pouces d'équarrisage j elles sont entaillées , en dessous, de trois pouces de prof videur, 
^our les lier avec l'auge; elles ont également des entailles sur les côtés pour les lier aux colonnes. 

k. Communication des solives i avec les colonnes A. 

/. Liteaux , pièces de bois horizontales , fixées sur les colonnes h, par des entailles ^ à quatre pieds 
au-dessus de l'auge : ces pièces sont fixées pour maintenir les tiges des pilons. 

m. Traverses de six pieds de long, huit pouces de large et six pouces d'épaisseur, placées i treize 
pouces au-dessus des hteaux. 

n. Solives placées sur les traverses, pour servir d'échafaudage lorsque l'on veut faire eiuieroo 
sortir les pilons placés et maintenus entre les liteaux. 

o. Supports qui arrêtent les traverses m et solives n , et les fixent avec les solives L 

p. Liteaux supérieurs, placés i dix-huit pouces au-dessus des traverses m; ils sont fixés sur les 
colonnes er ont , pour longueur^ l'espace compris entre les colonnes : ils ont neuf pouces de largeur 
et trois pouces d'épaisseur. 

q. Trous percées dans les Hteaux letp inférieur et supérieur : les premiers sont éloignés de trois 
j^uces et demi de la colonne , et les autres sont tellement placés , qu'ils laissent entr'euz une 
largeur égale à l'épaisseur des tiges des pilons. 

r. Petits liteaux transversaux qui séparent les tiges des pilons les unes des autres : ces liteaux, 
de deux pieds de long , sont arrêtés entre les liteaux longitudinaux par des chevilles de bois. 

s. Bloc de bois placé du côté de l'arbre et fixé sur les colonnes et les solives i. Il a douze pouces 
de hauteur ; son épaisseur par le bas est de trois pieds et demi , et par le haut de six pouces. Son objet 
est d'empêcher l'eau de rejaillir hors de l'auge, avec le sable pilé : du coté de 1 arbre, il est plus 
étroit par le haut , pour ne pas gêner le mouvement des cammes. 

t. CJanal qui amène dans l'auge l'eau nécessaire au pilage et au bocardage des minenis. 

tf. Manches des pilons , grandes pièces de bois maintenues dans une position verticale par la 
Cteaux entre lesquels elles sont mues. 

w. Épaules , petites pièces de bois qui ont des têtes avec lesquelles on remplit le vide exisunt 
entre les manches des pilons et les liteaux. 

X. Masses de fer enchâssées sur les manches des pilons : elles ont une figure cylindnqoe, one 
queue carrée , unie ou rainée , afin de les faire tenir dans les mortaises faites dans le bas du 
manche du pilon -y cette masse doit peser soixante-dix livres environ , et le pilon entier ceoi 
quatre- vingt. 

y. Bras ou mctuonruts ^ pièces de bots horizontales , emmanchées dans les tiees des pilons : 
ces mentonnets , soulevés par les cammes , entraînent les pilons auxquels ils sont fixés et les font 
soulever ; au moment où \la camme échappe de dessous le mentonnet , le pilon tombe et écrase le 
minerai. 

S Cheville de bois placée dans la partie du mentonnet qui a traversé la mortaise du pUon» 
n place dans la mortaise , au-dessus du mentonnet , un coin qui le fixe. 
a a. Roue hydraulique. Ces roues peuvent être i chute supérieure ou i chute inférieure : cefle-cl 
est â chute supérieure» 
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i b. Arbre fixé dans la roue hydraulique ec qui tourne avec elle. Il doit avoir , pour un bocard 
à dix pilons, vingt â vingt-un pieds de longueur \ son diamètre, près de la roue , est de vingt- 
quatre pouces, et, dans le bout le plus mince, de vingt. On les fait ordinairement en chêne , eu 
hêtre ou en sapin : des cercles de fer sont placés dans sa longueur. 
ec. Gammes de bois , de quinze pouces de long sur sept pouces de large, et six d'épaisseur^ 
dd. Gammes de fer, de quinze pouces de long , neur de large et un quart de pouce d*é* 
palsseur. 

On place ordinairement trois cammes sur la circonférence de Tarbre, et vis-à-vis chaque pi- 
lon; leur répartition doit être telle, que la marche des pilons soit régulière ^ que les poids soûle* 
vés soient constans, et que, pendant qu'un pilon tombe , les deux qui l'avoisinent j soient soif- 
levés. 

d a. Tourillons , morceaux de fer cylindriques , fixés aux deux extrémités de larbre ; ils passent 
sur des chevalets et dans des crapaudines creusées circulairement. On fait ordinairement le touril- 
lon et la/:rapaudine de deux métaux difFérens pour diminuer le frottement , et l'on fait tomber de 
l'eau , ou Ton place un corps gras, entre les deux surfaces frottantes. 

e c. Ganaux de dégorgement des labyrinthes. Ge sont ceux dans lesquels passe l'eau mêlée 
et sable , qui sort des auges. 
ff. Bassin de t arbre. G'est le premier bassin dans lequel communiquent les canaux e e, 
g g. Bassin de gros sable. Geiui-ci reçoit les eaux et les sables ées bassins //I 
h h. Bassin de sable fin. U reçoit les eaux et les sables du bassin g g. 
i i. Bassin de grosse bourbe. Il reçoit les eaux et les sables du bassin h h. 
k k. Bassin de bourbe fine. ILreçoit les eaux et la bourbe du bassin i i. 
/ /. Bassin des dernières bourbes. Il reçoit les eaux et la bourbe du bassin k k. 
De ces canaux ou bassins , les eaux sont dirigées dans de grands bassins , dans lesquels elles dé-* 
posent des bourbes fines , qui contienne;it encore du minerai extrêmement fin. Ges bassins com- 
muniquent de l'un à l'autre. 

Les bassins ou canaux gg^hhjii sont doubles , afin que les eaux continuent à s'écouler pen- 
dant qu'on les néroie , c'est-d-dire , qu'on enlève les sables et Jes bourbes qui s'y sont déposées. 

m m. Pièces de bois qui ont de douze à quinze pouces de hauteur pour régler la pente des 
eaux dans le bassin» 

00. Trémie y caisse de bois pleine de minerai, placée devant le pilon du milieu, auquel on 
donne le nom de degrossisseur. Cette caisse , placée sur un axe, a un mouvement d'oscillation qui 
lui donne la facilité de fournir le minerai i l'auee, suivant ses besoins. 
pp. Poteaux qui supportent l'axe d'oscillation de la caisse ou trémie. 
qq. Poteau sur lequel repose l'extrémité de la trémie. 

rr. Valet du rouleau ^ perche inclinée qui pose, par le bas, sur le devant de la trémie j et qui 
est placée, par le haut , au-dessous d'un mentonnet fixé dans le pilon du milieu. Lorsquje l'auge est 
remplie de minerai, le pilon ne s'enfonce pas er le mentonnet ne rencontre pas le vfdet du rou^ 
Uau; mais dès que l'épaisseur du minerai diminue, le mentonnet descçnd davantage; enfin, il 
peut atteindre le valet du rouleau y alors il le frappe , et le choc communiquant à la trémie lui 
donne une secousse qui fait descendre du minerai dans l'auge. 

s s. Mentonnet placé au-dessus du valet du rouleau pour le firapper lorsque le pilon du milieu 
n'a plus assez de minerai. 

Figure 4. Pone â tiroir adaptée â chaque trou de dégorgement pour graduer la grosseur du 
sable. 

a. Petite planche â^eux rainures , longue de quelques pouces ^ clouée sur l'auge. 

b. Planches enchâssées dans les rainures. 

c. Sol de l'auge. 

d. Bloc qui ouvre ou ferme l'ouverture en se haussant ou se E>aissant. 

c. Ouverture par laquelle l'eau et la farine montent » derrière le bloc , jusqu'au dégorgement. 
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Figure 5. Porte à œil couvert ^ pour graduer la grosseur du sable. 

â. rièce de bois de la largeur de l'auge , attachée avec des crampons à la colonne du boçard. 
Cette pièce est creusée ; elle a deux ouvertures ^ l'une supérieure , l'autre inférieure. 

b. Colonne du bocard. 

c. Ouverture supérieuie du creusement de la pièce de bois a. 

d. Ouverture inférieure. 

t. Trou de l'auge , par lequel l'eau et la farine entrent pour passer par le canal c 4L 

PLANCHE XVIII. 

DIVERSES TABLES A LAVER, à la suite du mot LAVAGE, tome IV, page 6i^i 

A mesure que le sable et le minerai se déposent dans les diflférens bassins « on les enlève 
pour faire la séparation des subuanccs mélangées. 

Ces sables sont portés sur des tables qu'un courant d'eau arrose continuellement. Lorsque les 
grains sont d'égale pesanteur et quils ont des volumes inégaux , le cours d'eau, ayant plus de 
prise sur les grains les plus gros, les entraîne de préférence ; lorsque les grains ont même volume 
et diffèrent seulement par leur pesanteur , le cours d'eau entraîne les plus légers. 

Des femmes ou des enfans sont occupés à faire remonter les matières pulvérisées vers le haut de 
la table , afin de les exposer constamment à l'action du courant d'eau , lui faire entraîner les subs- 
tances qui sont spécifiquement plus légères , et conserver celles qui sont plus pesantes. 

C'est , comme Ton voit , par la différente densité des substances , qu'on en fait la séparation sar 
les tables à laver \ et comme cette différence est extrêmement variable, qu'il est des minerais dans 
lesquels les densités des substances mélangées diffèrent considérablement^ et d'autres dans lés- 
quelles elles diffèrent très-peu , on donne aux cables à laver des inclinaisons qui varient comme 
ces différences. 

Lorsque les substances que Ton veut séparer par le lavage n'ont qu'une très^petite différence de 
densité, on fait usage, alors, d'une cable peu inclinée, à laquelle on donne le nom de tabUkscr 
cousse , parce que l'on n'obtient cette séparation que par les secousses continuelles qu'elle reçoit. 

Il est facile de voir, d'après l'ordre de déposition des matières dans les différens bassins du 
Jabyrinthe, que les substances que l'on en retire, doivent avoir des grosseurs différentes; aussi 
existe-t-il , dans chaque laverie, des tables appropriées i la différence des sables et des bour- 
biers qui se déposent. Ces tables sont ordinairement au nombre de quatre: i^. table de dégros- 
sissage ; 1^. table du sable fin j ;^. table de la grosse bourbe \ 4^. table pour la bourbe fine. Les 
différens minerais obtenus sur ces tables se distinguent en schlich ou mmerai des sables , et en 
schlamm ou minerai des bourbes : le schlich et le schlamm se soudivisent en gros , moyen et fin. 

Figure A. Plan d'une laverie. 

c. Bassins qui communiquent aux bocards et dans lesquels se déposent les sables et les bourbes. 

g. Bassin ou fossé de deux pieds de profondeur , qui va en montant vers h. Ce bassin reçoit le 
sable le plus gros. 

A. Bassin plus grand, mais de même profondeur , qui reçoit un sable plus fin. 

i^ ij i. Bassins qui n'ont que vingt pouces de profondeur , ec dans lesquels se dépose du sable 
plus fin encore. 

kj kyk. Bassins moins profonds pour recevoir la bourbe. 

/. Bassin plus large , mais aussi profond que les précédens : il reçoit une bourbe plus fine. 

m. Bourbier placé dans l'intérieur de la laverie. 

H* Bourbier placé à l'extérieur. 

o. Places sur lesquelles on met les brouailUs ^ c'est à- dire, les sables et bourbes que l'on re- 
cire des bassins. 

D. Tables â laver, 
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p. Canal qui amène sur les cables l'eau nécessaire au lavage. 

q. Table double. 

r. Canal par lequel s'écoule Teau qui a passé sur les cables , ec qui a déposé , dans les caisses s^t^ 
une partie des matières qu'elle avoir entraînées. 

s. Caisses placées à l'extrémité des cables, où se déposenc les macières les plus pauvres. 

r. Caisse<s dans lesquelles on faic tomber le minerai lavé ec séparé des macières étrangères. 

«. Auges supérieures 9 dans lesquelles on lave les coiles, couvertes de minerai, donc on a faic 
usage dans le lavage aux toiles. Ces auges , qui ont crois pieds de hauceur , ec qui sonc plus 
étroites dans le bas que dans le hauc, ne sonc employées que dans les laveries où Ton esc dans 
lusage de couvrir les cables de coiles , pour recenir les parcies les plus fines é^ farines miné- 
rales que l'on soumec au lavage. 

V. Table simple. 

X. Table à tombeau ou caisse allemande pour retirer le minerai du plus gros Table. 

y. Séparation encre les tables , dans lesquelles se placent les laveuses. 

\. Auge inférieure pour laver les toiles qui se' posent sur la parcie inférieure des caisses. 

Figure B. Plan d'une cable à combeau ou à dégrossir. 

Figure C Coupe dans le sens de la longueur d'une cable à tombeau ou â dégrossir. 

Figure D. Vue perspective de la cable â combeau , â dégrossir ou à caisse. 

I. Tête de la cable sur laquelle on place le minerai mélangé. 

3. Première division de fa caisse sur laquelle on accumule le minerai lavé. 

a. Deuxième division de la caisse sur laquelle les subscances légères s'écoulent ^ et d*où on les 
ramène continuellement- vers le haut pour les exposer â l'action de l'eau. 

4. Écluse pour retenir les macières. C'esc une planche qui coule dans une rainure ^ afin que Ton 
paisse la hausser ou l'abaisser. 

r. Canal dans lequel les eaux ec les subscances séparées du minerai s'écoulent. 

6. Grand râble avec lequel on remue , déplace ec reporce le sable vers le hauc de la caisse. 

7. Petit râble employé pour remuer le sable plus exactement et avec plus de précaution. 

Ces tablies peuvent avoir quatorze â quinze pieds de longueur en couc \ elles ont douze â 
dix-huit pouces de profondeur y leur inclinaison est de quinze â vingt degrés. 

Figure E. Plan d'une table â laver. 

Figure F. Coupe d'une table à laver, prise dans le sens de sa longueur. 

Figure G. Vue perspective d'une table â laver. 

8. Bandes ou tringle de bois ^ placées le lon^ de la taUe pour recenir les eaux qui coulent sur 
sa surfiice : elles ont quatre â cinq pouces d'épaisseur y ec elles doivent déborder d'autant. 

5). Bandes de tête de la table , dans le sens de la longueur. 
10. Bandes de tête de la table, dans le sens de la largeur. 

I I. Premier espace de la tête : c'est dans cet espace triangulaire que les eaux arrivent/ 

13. Canal ou cuyau par lequel les eaux arrivenc dans l'espace 1 1. 

14. Second espace de la cète , sur laquelle l'eau s'étend pour comber en nappe sur les espaces 
1 5 ec I ^ , et s'écouler sur le fond iv : cet espace esc encore élevé au-dessus de la cable. 

15. Troisième espace de la tête , qui se cermine â l'extrémité des bandes 9 , qui esc encore un 
peu élevé au-dessus de la table.' C'esc sur cec espace que l'on place les sables » les bourbes et les 
hrouaiUes, 

1 6. Quatrième bande qui sépare la tète du sol de la cable : cecce bande esc mobile dans he 
tables â coile j on la lève pour la placer par-dessous. 

17. Tringles placées â l'excrémicé de la cable pour décerminec le minerai à se réunir » â se ras^ 
sembler , après sa séparacion des macières écrangères. 

18. Vide rriangulaire que l'on remplie de mousse ou de gazon. 

19. Goupillon avec lequel on manœuvre et ramène les brouailles au haut de la caisse. 
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20. Canal que Ion place i rezcrémité des cables pour faire couler le minerai , bien Uvé dms 
la caisse qui doit le recevoir. 

X X . Goupillon fin et net , avec lequel on ramène le minerai vers le bas » en Técanant en long 
et en large , pour séparer ce qui pourroic y être encore mêlé. 

p. Canal qui fournit leau aux ubles à laver. 

q. Ouverture faite dans la seconde case de la tête , n^. x 4 , afin de doxmer un écoulement aux 
eaux lorsqu elles arrivent avec trop d'abondance. 

Figure H. Plan perspective d'une table à laver. 

Figure L Coupe de la table dans le sens de sa longueur. 

a. Bandes de bois de chêne de onze pouces de large , et six pouces d*épaisseur. 
h. Pièce de bois qui élève la caisse , et qui détermine son inclinaison. 

c. Planche triangulaire posée sur la tête de la table: cepte planche, qui reçoit les eauz^ est in- 
clinée de manière que ce liquide sort en nappe â son extrémité. 

d. Petits blocs placés triangulairement sur la tête de la table. La» farine minérale placée der- 
rière doit être entraînée par l'eau entre les espaces qui forment les blocs et coulent en petics filets 
sur la planche triangulaire. 

c. Caisse de cinq pieds de long, sur douze de large et autant de profondeur, dans laquelle on 
met \z farine minérale: l'eau qui passe dessus l'entraîne sur la tête de la table. 

/ Canal de l'eau des tables. 

g. Ouvertures par lesquelles l'eau du canal arrive dans la caisse e; des chevilles de bois, de trois 
quarts de pouce d'épaisseur, sont placées dans les ouvertures afin de régulariser, selon les besoins, 
la quantité d'eau que l'on reçoit. 

h. Tuyau par lequel l'eau, chargée de sable ou de bourbe minérale ^ arrive sur la tête de la table. 

i. Bassin placé au bas de la table pour recevoir les parties minérales, ou pesantes, que l'eau en* 
traîne pendant le lavage. 

k. Canal percé de trous pour conduire, hors de la laverie , les eaux et les matières imputes qu elles 
entraînent avec elles. 

/. La caury trou de trois pieds de profondeur, dans lequel on dépose de la fiirine minérale et 
du sable menu. ' ' 

m. Rouble j râble avec lequel le laveur repousse la matière qui descend doucement. 

/{..Grille de fer appliquée au tuyau A pour empêcher les ordures de tomber sur la table. 

o. Pelle avec laquelle on charge la farine , le sable ou la bourbe dans la caisse e. 

Figure K. Plan de table à laver le minerai par la percussion, à la manière hongtoise, telle 
qu'elle a été exécutée dans les mines de Freyberg en Saxe. 

Figure L. Coupe de la table â secousse, dans le sens de sa longueur. 

Figure M. Vue perspective de la table à secousse. 

a* Arbre fixé i une roue qui est mise en mouvement par l'eau. 

b. Cammesou mentonneis placés sur la circonférence de l'arbre. 

r. Croix y varlet ou triangle oscillant , sur lequel les cammes pressent pour le faire mouvoir. 

d. Tringle qui communique du varlet à, la table suspendue , afin de propager son moii' 
vemenr. 

e. Table suspc;ndue par quatre chaînes , deux contre la tête ou partie supérieure , et deux contre 
la partie inférieure. Les cammes b , en pressant sur la partie supérieure du varlet , le baissenc. Ce 
mouvement fait repousser ia caisse par la tringle dy qui communique au varlet et à la caisse; la 
camme échappant , la caisse revient sur elle-même; cts deux mouvemens de la caisse produisent 
des secousses qui se communiquent à la substance placée sur la table , et obligent la plus légère a se 
porter vers la partie inférieure avec plus de vitesse que la plus pesante. 

/. Pièce de Dois clouée à la tête de la table pour recevoir le choc de la triilgle dy afin que la table 
ii*en soit pas endommagée. 
g. Chaînes qui supportent la tète de la table et qui restent toujours i la même hauteur. 

h. Chaînes. 
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k. Chaînes qui sospendenc la panîe inférieure de la table ^ et qui passent sur un treuil qui peut 
les hausser ou les baisser. 

i. Treuil sur lequel on pose les deux chaînes A , de la partie inférieure de la table. C'est avec 
ce treuil que Ton élèra ou abaisse cène partie, a&a de donner i la uble Tinclinaison que le 
minerai exige. 

k. Caisse dans laquelle on place les sables » £u:ines ou bourbes , que l'on veut laver, et que 
l'on délaie dans l'eau , qui les entraîne avec elle. 

/. Petite pelle avec laouelle on agite les matières dans la caisse. 

m. Chevdle que Ton ore lorsque l'on veut donner de l'eau dans la caisse k. 

n. Canal qui fournit l'eau. 

o. Autre petit canal qui reçoit Teau avec les matières de la caisse k^ par lesquelles elles* arrivent 
sor la tète de la table. 

p. Petits blocs, qui servent à faire couler également toutes les matières, sur toute la largeur de 
h table. 

Le travail se fait, sur ces tables , par un homme qui est debout , sur une planche placée en travers 
et sur le bord des tfd>les j il faut que cet ouvrier soit tellement habitué aux secousses de la table , qu'il 
sache conserver son équilibre pendant le travail , qui consiste principalement à remuer les matières 
qui arrivent sur les ubles, à les pousser de bas en haut, et à faciliter le dégagement des substances 
les plus légères. 

PLANCHE XIX. 

MACHINE A COLONNE D*EAXJ ET MACHINE A AIR ET A EAU, tome lY, page 66^. 

â la suite du mot MACHE-FER. > 



Christophe*Françoi$ Delius paroît être le premier auteur qui nous ait fait 
achin^ à colonne d'eau et les machines i air et i eau : il en attribue l'inventioi 



fait connoître les 
machin^ \ colonne d'eau et les machines i air et i eau : il en attribue l'invention â M. Hoell, 
premier machiniste des mines de Hongrie. Elles ont été constniites â* Schemnitz en 1745^. 

La première machine, celle à colonne d'eau, a pour objet d'employer toute la force que 
produit la pression d'une colonne , comme force motrice , et en obtenir tout lefFet dont elle 
est susceptible , en ne consommant qu'un volume d'eau ^al à celui qui est formé par le mou- 
vement du piston qu'il comprime. 

Ce moteur diffère des chutes d'eau , que 1 on emploie ordinairement , en ce que , dans celles-ci ,' 
l'eau se meut librement, et qu'il n'y en a qu'une partie d'employée pour (ûte mouvoir Ite 
machines; l'autre est perdue \ et dans les machines i colonne d'eau » ce liquide est enfermé dans des 
tuyaux , toute sa masse agit j et l'effort qu'il produit , peut toujours être comparé â un poids 
égal à celui d'une colonne d'eau , qui auroit pour base la surface du piston , et pour hauteur ceUe de 
la colonne d'eau. 

On voir , en examinant le dessin , que la machine est composée d'un piston placé dans ua 
tuyau : l'eau arrive d'une grande hauteur sous ce piston et le soulève. Parvenu â la hauteur à la- 

Juelle il doit arriver, le robinet qui établit la communication entre la colonne d'eau et le 
essous du piston se ferme : un autre robinet , qui établit la communication entre l'eau de dessous 
k piston et l'air extérieur, s'ouvre y alors cette eau, pressée par le piston, sort, et celui-ci descend. 
Arrivé au fond du tuyau , le dernier robinet se ferme , le premier s'ouvre , et l'eau de la colonne 
agit de nouveau sous le piston pour le soulever. 

Sur la panie supérieure du piston, est fixée une tringle de bois qui communique avec cm balan- 
cier-, de l'autre côté du balancier, est une seconde tringle de bois qui commuiiique â un balan^ 
cier et à un corps de pompe. Le mouvement de va et vient du piston en communique un sem« 
blable d la tringle qui est fixée sur la partie supérieure ; ce mouvement , transmis au balancier , le 
fait osciller, et cette oscillation procure un mouvemeat de va et vient à U seconde tringle î celle-ci 
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fkic mouvoir à son tour le piston de la pompe qui est dans sa partie inférieure^ et le balancier qui 
se trouve un peu plus élevé. 

Deux de ces machines, construites à Schemnitz, sur le puits de Léopold, élèvent, en vingt- 
quatre heures y quatorze mille pieds cubes d'eau à cent dix toises de hauteur, et consomment 
soixante-onze mille six cent quarante-cinq pieds cubes d'eau , tombant de quarante-cinq toises de 
hauteur. 

Figure i'^. Élévation de la machine àcolonne d'eau, placée sur le puits de Léopold , à Schemoitz. 
A. Tuyau d'inrroduction par lequel l'eau tombe et arrive pour faire mouvoir la tnachiue : ce 
tuyau a quarante-six toises de hauteur. 

£. Robinet que l'on ouvre ou ferme lorsque Ton veut faire agir ou arrêter la machine. 

C. Cylindre de cuivre allié d'étaln, dans lequel se meut le piston. 

D. Piston du cylindre. 

£. Marteau , masse qui tombe par son propre poids pour faire ouvrir ou fermer la commani- 
cation de la colonne d'eau avec le cylindre C : ce marteau est soulevé par une chaîne qui est mise 
en mouvement par la tringle du piston. 

F. Autre marteau ou masse qui a un objet analogue : celui-ci retire la tringle ^ tandis que le 
premier la fait avancer. 

G. Tringle horizontale, branche de fer qu'on nomme coureur j qui est mise en mouvemenc par 
les marteaux E et F ; elle ouvre et ferme le robinet au-dessous du cylindre. 

H. Crochet qui arrête le marteau £ lorsqu'il est relevé par la chaîne. 

I. Régulateur qui fait mouvoir les marteaux. 

K. Petits balanciers mus par la tringle du piston *, Ils sont chargés pour leur donner plas de 
poids. 

L. Tringle ou tirant des pistons du cylindre ; Il est' chargé de fer, d'un poids suffisant^ pour 
faire monter le tirant des pompes qui est de l'autre côté. 

M. Balancier principal : le tirant ou la tringle du piston est attaché a Tune de ses extrémités, 
et celui des pompes est attaché à Taucre : ces tringles tiennent au balancier par des cllaînesi 
le balancier soulève les tringles , et celles-ci le font descendre par leur propre poids. 

N. Tringle ou tirant des pompes. 

O. Balancier pour soulever le tirant des pompes. 

P. Caisses remplies de pierres, placées à l'extrémité du balancier» pour faciliter, par leur poids, 
le soulèvement de la tringle. 

Q. Tirant des pistons des pompes. 

R. Corps de pompe. 

S. Caisse de cuir qui embrasse la partie supérieure des cylindres. 

T. Tuyau par lequel s'écoule l'eau qui passe au-dessus du piston du cylindre. 

y. Panle Inférieure du cylindre, dans lequel on volt la coupe du robinet qui est ouvert et fermé 
par le coureur C , qui est lui-même mis en mouvement par les marteaux £ F. Lorsque li 
communication du tuyau A est ouverte , le piston D monte, et lorsque celui-ci descend, la même 
communication est fermée '^ mais l'eau , qui est entrée dans le cylindre, s'écoule par le tuyau qiu 
est derrière lui. 

X. Branche de fer sur laquelle le régulateur I presse pour faire tomber le marteau E. 

Y. Petit crochet qui sert à retirer le maneau F et le laisser tomber lorsque le régulateur , 
«n montant, l'en éloigne. 

Figure i. Cage ou tuyau cylindrique dans lequel on place le robinet qui établit ou intercepte la 
communication entre le piston et la colonne d'eau. 

tf. Ouverture communiquant avec le cylindre du piston. 

k. Ouverture communiquant avec le tuyau de chute , et par lequel les eaux s'introduisent 
dans le cylindre» 
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c. Ouverture de décharge par laquelle les eaux du cylindre du plsrén sortent i rexcérieun 
Figure j. Robiner. 

a. Ouverture qui se tourne , suivant le besoin ^ vers te tuyau d'introduction ou vers celui de 
décharge. 

b. Ouverture par laquelle leau entre ou sort du cylindre* 

c. Barre de fer carrée , sur laquelle est une clef qui est mise en mouvement par le coureur. 

Machine à air et à eau. 

Les mineurs ëprouvoient, dans le putes Amélie, àSchemnitz en Hongrie , deux difficultés : 
1^ il s'y accumuloit de l'eau qu'il fallolt enlever; i^. l'air se vicioit et devoit être renouvelé ; 
c'est pour remplir ce double but que M. Hoell , premier machiniste, imagina et fie exécuter, en 
1753 , la machine À air et à èau que nous allons décrire : cette machine a été employée pen* 
dant tout le tems que ces besoins se sont fait ressentir , ensuite elle a été abandonnée. 

La machine a air et â eau se compose :[d'un réservoir élevé de vingt-six toises au-dessus de la 
galerie principale; dans cette galerie est une grande caisse ou réservoir qui communique par un 
tuyau avec lé réservoir supérieur. Au fond du puits , â seize toises de profondeur , est une seconde 
caisse ou réservoir qui communique avec le premier par un tuyau, et qui communique i l'eau, 
qui s'accumule dans le fond du puits , et â la galerie supérieure, par deux tuyaux. 

Pour mettre la machine en mouvement, on emplit d'eau le réservoir du fond du puits, et Ton . 
emplit d'air la caisse de la galerie principale; on fait descendre l'eau du réservoir supérieur dans 
la caisse de la galerie principale; l'eau qui encre dans ce réservoir, par le dessous, chasse l'air sur 
la partie supérieure de la couche d'eau, de la caisse du fi>nd du puits , que ce réservoir contient ; 
cette eau , comprimée , s'élève dans le tuyau qui établit une communication entre son fond et 
la galerie principale , et elle s'écoule par cette galerie. 

Aussitôt que la caisse du fond du puits est vide d'eau et pleine d'air comprimé , on ferme les 
communications avec la galerie principale et la caisse qui s y trouve; on ouvre la communi- 
cation avec l'eau du fond du puits ; on ouvre un autre robinet qui petmet à l'air comprimé de 
sortir, alors l'air humide sort avec force et la caisse s'emplit d'eau. 

Nous devons faire observer, que l'air sort avec une telle vélocité, que l'eau qu'elle transporte 
avec elle se gèle sur les corps qui la reçoivent , lorsque ces corps sont placés près de l'ouverture. 

Pendant que cette opération se £iit dans le fond dû puits, on ferme la communication du ré- 
servoir supérieur avec la caisse de la galerie principale ; on fait, dans le bas de cette caisse /une 
ouverture pour faire sortir l'eau qu'elle a reçue, et dans la partie supérieure, une autre ouverture 
pour remplacer l'eau par de l'air pur et frais. 

Par suite : on ferme ces deux ouvertures ; on ouvre celle qui communique au réservoir supérieur,' 
et dans le même tems on ferme, dans la caisse du fond du puits, les communications, soit avec le 
réservoir d'eau, soit avec l'air, et l'on ouvre les communications avec la galerie principale et avec 
la caisse pleine d'air qui y est placée , et la machine recommence ses effets. 

Deux nommes étoient constamment employés pour diriger cette machûie, et les dimensions . 
des caisses étoient telles, qu'elles élevoient douze à treize mille pieds cubes d'eau , en vingt-quatre 
heures, à seize toises de hauteur; elleconsommoit, pour ce résultat , dix-sept à vingt mille pieds 
cubes d'eaii tombant de vingt-trois toises de hauteur. 

Cette machine présente peu de diffèrence, par ses eSèts, lorsque l'on Compare seulement la quan« •. 
tité d'eau élevée À celle qui a été dépensée ; mais elle exige l'emploi continuel de deux hommes, 
et la première les dépenses de graisse; de cuirs et des réparations que les frottemens exigent. £lle 
a un avantage, c'est qu'elle peut être employée spontanément , et que^ dans le cas où l'on n'auroic : 

F as assez d'eau pour la faire mouvoir continuellement, on peut l'arrêter pour donner le tems d 
eau de se rassembler dans le réservoir supérieur et la faire jouer ensuite; elle est d'un petit 
entretien , et très-bonne i exécuter dans tous les endroits où les eaux ne doivent pas être élevées 
d plus de quinze à vingt toises de hauteur. 

F % 
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Figure 4. Elévation de la machine à air ec à eau , constniice a Schemnitz , dans le puits Amélie. 

A. Réservoir de la partie supérieure , dans leqviel on réunit les eaux qui doivent taire mouvoir 
la machine. 

B. Tuyaux de fonte qui doivent toujours être pleins d'eau , depub le réservoir extérieur A, jus- 
qu'à la caisse du réservoir D, placée dans la galerie d'écoulement. 

G. Robinet qui ouvre et ferme la communication des tuyaux de fer B , entre le réservoir su« 
périeur A et celui de la galerie d'écoulement D. 

D. Réservoir de cuivre 3 dans lequel lair se trouve comprimé par la colonne d'eau qui des- 
cend du réservoir supérieur A : cet air est chassé dans le réservoii inférieur I,' où il comprime 
l*eau pour la faire monter. 

£. Robinet par lequel on laisse écouler l'eau du réservoir D. 

F. Autre robinet par lequel l'air etytre dans la chaudière ou réservoir D. 

G. Robinet qui intercepte ou facilite le passage de l'air du réservoir de la galerie d'écoulement D, 
avec celui du fond du puits L 

H. Conduits qui introdubent l'air du réservoir D dans celui I. 

I. Réservoir de cuivre, placé au fond du puits j dans lequel on (ait entrer l'eau qui s'y accumule , 
pour la monter dans la galerie d'écoulement , et dans lequel on reçoit l'air pur qui doit se répandre 
au fond du puits. 

K. Robinet par lequel on laisse entrer l'eau du fond des travaux dans le réservoir L 

L. Caisse dans laquelle on dirige les eaux du fond des travaux pour les réunir et les verser plus 
commodément dans le réservoir I. 

M. Robinet par lequel on fait sortir l'air accumulé et condensé dans le réservoir Ij i chaque 
opération. 

N. Tuyau de fer par lequel l'air comprimé dans le réservoir I s'élève dans la galerie d'écoo- 
hement O , où elle se réunît avec celle qui vient du réservoir supérieur , pour sortir ensemble 
â l'extérieur. * 

P. Tuyau de communication avec le réservoir. 

Cette machine ingénieuse, dont on ne fait plus usage à Schemnitz, paroit n'avoir été cons- 
truite dans aucune autre mine , quoiqu'il soit bien à désirer que Ton en essaie et que l'on en re- 
nouvelle les effets. 

Figure 5 . Clapet ou soupape placée dans le tuyau N : il permet à l'eau de monter dans b gale- 
rie d'écoulement et lempêche de descendre» 

PLANCHE XX. 

MACHINES A MOLETTES , tome IV, page 66} ^ à h suite du mot MACHE- FER. 

On appelle machines à molettes j machines à baril ^ treibkarb des Allemands, une machine 
destinée à élever et sortir, des mines, les eaux et les minerais rassemblés au fond d'un puits. 

Ces sortes de machines sont divisées en deux classes : les unes sont mues par des chevaux, 
des mulets , des bœu6 ; les autres sont mues par l'eau. 

Elles sont composées d'un arbre vertical ou horizontal , sur lequel est fixé un cylindre 00 
on cône. Une corde est enveloppée sur ce tambour^ elle passe sur une poulie placée au-dessus da 
puits. A l'extrémité de cette corde est attaché un tonneau^ un sceau ou une corbeille. En ^- 
sant tourner l'arbre, la corde attirée, enveloppe le tambour et élève au jour le cotps qui lui est 
sus|>endu , ou bien elle se développe et fait descendre , au fond du puits ^ les vases ou autres corps 
qui lut sont attachés. 

Quoique ces deux sortes de machines soient très-ancrennement connues , puisqu'elles sont 
teprésentées daas l'ouvrage d'Agricola, publié en 1 580, sous le titre de Re metaUuâ^ il paroît 
cependant qu'elles n'ont été imaginées que pour remplacer ï^ treuils et autres machines mues i 



POUR LA MÉTALLURGIE. 45 

bras d'homme , que l*on employolt auparavant , et que Ton a continué i employer depuis , lorsque , 
par un concours de circonstances, on a éprouvé des difficultés â faire construire ou â placer des 
oiachines à molettes. 

Le tambour des anciennes machines étoit cylindrique : cette forme occaslonnoit un efForc 
variable pour élever le corps du fond du puits, parce qu'il falloir élever le corps et la corde, ou la 
chaîne qui le suspendoit ; ainsi , lorsque le corps étoit â une très-grande profondeur j on élevolt 
avec lui toute la longueur de la corde ou de la chaîne ^ et comme la corde ou la chaîne diminuoic 
de longueur, â mesure que le corps montoit , il en résultoit une diminution dans le poids â sou- 
lever , qui étoit d'autant plus considérable, que la corde ou la chaîne éroit plus pesante et que le 
puits étoit plus profond; et cette variation dans le poids doubloit, lorsque la machine avoir 
deux cordes tellement arrangées , qae l'une élevoit un vase , tandis que l'autre descendoir. 

Pour remédier â cet inconvénient , on imagina d'adapter à la machine une corde sans fin : par 
ce moyen, le poids de la corde , montant et descendant , étoit constamment le même et se faisoît 
équilibre; d'où il résultoit que la force motrice n'étoit employée qu'à soulever le corps que 
Ton vouloit sortir au jour. 

Tout fait croire que l'invention de la fusée , employée dans les montres pour régulariser 1 action 
variable du ressort, a paru pouvoir être appliquée avec succès pour égaliser l'action de la force 
motrice, employée à monter au jour des corps placés aune grande profondeur. 

En effet , pour que l'action de la force motrice fut constante , il suflBsoit que le produit du poids 
i soulever , multiplié par le bras de levier du tambour j fût constant : lorsque le poids est cons« 
tant, le bras du levier doit l'être également , et alors le tambour est cylindrique ; nuis lorsque le 
poids est variable , le bras du levier doit l'être également ; d'où il résulte une forme particulière 
dans le tambour. 

Or, comme le poids â soulever est le plus grand possible lorsque le corps est au fond du puirs, 
il s'ensuit que le bras du levier du tambour, lorsqu'il correspond â cette profondeur, doit être le plus 
petit possible ; et comme le poids à soulever est le plus petit possible , lorsque le corps est parvenu 
i l'ouverture du puits , le bras du levier du tambour , correspondant à cette position , doit être le 
plus grand possible ; d'où il suit, que le bras du levier du tambour doit augmenter successivement, 
a mesure que la corde s'enveloppe dessus et que le corps monte : de U une forme analogue â celle 
de la fiisée des montres , mais que l'on a cm devoir transformer en cône , â cai^e de la ^ciltté que 
présente son exécution. 

N'ayant rien trouvé dans les anciens ouvrages, qui puisse faire soupçonner que la formeconrque, 
que l'on donne aujourd'hui aux tambours des machines i molettes, ait été connu des Anciens, 
nous sommes portés â regarder cette forme, qui est un perfectionnement dans ces sortes de 
machines , comme étam d'invention moderne. 

Un tambour d'une machine à molettes doit nécessairemenr avoir deux mouvemens diffé- 
rens : Tun dans un sens , lorsque le corps monte ; l'autre dans un sens opposé, lorsque le même 
corps descend r ces deux mo*ivemens peuvent être facilement obtenus, lorsque l'on emploie des 
animaux pour faire mouvoir la machine, parce que l'on peut, dans chaque circonstance, faire' 
changer la direction de leur mouvement; mais lorsque l'eau est la force motrice employée ^ la 
solution du problême paroît présenter plus de difficukés : les Anciens l'ont résolu d'une manière 
très-simple et très- élégante. 

On place ta roue â une telle profondeur, que l'eau qui la 5iit mouvoir arrive par-dessus ; afors , 
la roue hydraulique est nne roue i at^e. On divbe la roue en deux parties dans le sens de sa 
largeur, et dans chacune de sts parties , on construit des auges qui ont deux inclinaisons différentes » 
de manière que , lorsque l'eau tombe sur Tune des moitié , la roue tourne dans un sens ,. et que, 
lorsqu'elle tombe sur l'autre moirié , eHe tourne dans le sens opposé : il siiffit , comme on 
voir , de placer dans le canal supérieur deux ouvertures séparées^ qui permettent à l'eau de tomber 
sur l'une ou sur l'autre moitié de la roue. 
Ainsi ^quelle que soit la nature de la force motrice^ les animaux ou Teau^ on peut toujours donaes: 



\ 
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EU tambour les deux directions différences qui lui sont nécessaires» soit pour monter, soit pour 
descendre le corps, et cela en changeant la direction du mouvement, soit de Taxe que Its che'> 
vaux font mouvoir , soit de la roue hydraulique que leau fait tourner. 

Mais ces changemens de mouvement doivent être faits avec précaution , si Ton ne veut pas 
produire des secousses qui pourroient être préjudiciables â la machine j car dès qu'un corps 2t 
acquis un mouvement dans uue direaion , il a , par son inertie , une tendance â continuer ce 
mouvement. Ainsi, avant de changer la direction du mouvement du corps, il faut d'abord 
détruire la force d'inertie, et les Anciens y sont parvenus par le moyen d'un frein : c'est un cercle 
de bois qui peut comprimer un autre cercle fixé sur l'arbre delà rouej le frottement que cette 
compression produit , détruit bientôt la force d'inertie ; alors on desserre le flrein et l'on change 
le mouvement. 

Lorsque , par des circonstances particulières , on ne peut pas changer la direction de la force 
motrice, on parvient , par divers engrainages, à changer la direction du mouvement. Ces chan- 

f remens ont été employés avec succès dans plusieurs machines y mais ils sont peu en usage dans 
es travaux des mines. 

Figure i'^. Dessin d'une machine à molette, d'une nouvelle construction, qui a été exécutée aux 
mines du Lionnois , d'après les dessins de M. Duhamel. 

A. Arbie vertical d'un pied d'équartissage ou environ. 

B. Bras de levier, aux extrémités desquels on attèle les chevaux pour faire mouvoir la ma- 
chine. Ces bras ont seize pieds de longueur. 

C. Tambours ou cônes tronqués , fixés à l'arbre : on peut les faire , soit avec des douves , 
comme un tonneau , soit avec des pièces de bois rondes , qui sont fixées dans les bases du cône. 

D. Bases ou croisées qui servent à fixer les cônes de l'arbre. 

£ F. Roues de bois , nommées molettes , qui ont donné leur nom à la machine. 

G. Sceau suspendu par un cordage* 

H. Autre cordage qui suspend un autre sceau placé au fond du puits. 

I. Puits. 

figure 1. Flan d'une machine à molette , mue par l'eau , exécutée à Joachimstadc en Bohême. 

A. Mur servant de cage à la roue, dans sa partie inférieure. 

B. Autre mur plus élevé pour le même usage. 

C. Mur du bâtiment qui recouvre la machine. 

D. Arbre ou axe de la roue avec ses supports , ses tourillons , etc 

£• Roue à doubles augets ou godets , qui ont deux directions différentes ; les uns servent â 
faire mouvoir la roue dans un sens , et les autres dans un autre. 

F*. Autre roue qui comprime le frein et qui sert i arrêter le mouvement et détruire la 
force d'inertie ; elle esc fixée sur le même arbre. 

G. Tambour formant deux cônes tronqués , fixé à l'arbre par trois châssis et croisées qui por- 
tent des courbes ^ sur lesquels sont attachées , avec des chevilles de fer , les pièces de bois rondes 
que l'on y voit. 

H. Cables fixés sur chaque cône. Lorsque l'un s'enveloppe en montant vers le plus grand dia- 
mètre , l'autre descend vers l'extrémité où est le plus petit rayon ; c'est cette différence des 
payons , et conséquemment des leviers , qui procure l'uniformité du mouvement de la roue. 

I« Orifice ou embouchure du puits d'où on retire les matières avec cette machine. 

K. Molettes , ou petites poulies en bois , qui portent les cables et les dirigent dans le puits. 

L. Charpente qui supporte les molettes et une partie des cables. 

Figure 5.Frofil ou élévation de la machine dans le sens de sa largeur. 

A. Mun servant de cage â la partie supérieure de la roue, et supportant une des extrémités 
lie l'arbre. 

B. Murs, en retraite des premiers, qui forment la cage de la partie supérieure de la roue. 

C. Mur du bâtiment qui recouvre la machine. 
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D. Arbre de la roue avec le tambour , ses supports , ses tourillons , etc. 

£. Roue hydraulique^ à doubles augets , pour lui procurer deux mouvemens opposés. 

F* Roue comprimée par le frein et servant de régulateur. 

G. Tambour formé de deux cônes tronqués , opposés base i base. 

H. Grande caisse ou réservoir , dans lequel l'eau arrive par un canal qui lut en fournit conti-* 
naellement. Ce réservoir , placé au-dessus de la toue , perpendiculairement à son txe > a deux 
ouvertures pour fournir de l'eau séparément à chaque coté de la roue. 

L Tirans ^ à l'extrémité desquels est fixée une bonde ou vanne , et qui , en les ouvrant^ fonr* 
nissent alternativement de l'eau dans l'un ou l'autre coté de la roue , pour la faire tourner en sens 
contraire. 

K. Leviers des vannes. 
, L. Fièces de bois servant de supports ou de points d'appui â ces leviers. 

M. Tirans par le moyen desquels on lève les vannes, et l'on règle la quantité d'eau. 

Figure 4. Elévation de la machine vue sur la face où Ton a placé le firein pour détruire la force 
d'inertirj et arrêter le mouvement de la machine. 

A. Mur de la cage de la roue. 

B. Arbre des roues hydrauliques et du frein. 

C. Roue hydraulique. 

D. Roue du frein fixée sur l'arbre de la roue hydraulique ^ et qui sert à régler et à arrêter son 
mouvement. 

£• Pièce de bois placée au-dessus de la roue de frein. 

F. Autre pièce de bois placée au-dessous de la même roue. 

G. Pièces de bois fixées aux premières £ et F, et qui se meuvent pour les rapprocher. * 

H. Courbes en forme de goussets , assemblées dans les précédentes , et qui serrent et com- 
priment la roue de frein. 

I. Poulie portant la chaîne fixée aux pièces mobiles E , F. 

K. Chaîne qui pose sur cette poulie. 

L. Chappe de fer qui embrasse la pièce de bois E , et i laquelle est fixée la chaîne K. 

M. Tirant fixé à la chaîne pour faire remonter la pièce de bois F î il traverse une mortoise faite 
dans la pièce de bois E. 

N. Chappe de fet qui fixe le tirant M à la pièce de bois F. 

O. Tirant établissant une communication avec le levier P et la traverse E. 

P. Levier à l'aide duquel on serre ou desserre le frein. 

Q. Chevalet dans lequel le levier P a son centre de mouvement sur un boulon. 

'R. Chappe fixée sur le levier P , afin d'y attacher la chaîne du tirant O. 

PLANCHE XXL 

FOURNEAU D*ALMADEN Eff ESPAGNE, POUR VAPORISER LE MERCURE DES MMERAI» 

QUI LE CONTIENNENT, tome V, page 45. 

Figure X '^. Flan du fourneau pris au rez-de-chaussée. 

A. Muraillement du fourneau. 

B. Plan du foyer et du cendrier. 

C. Portes du foyer et du cendrier» 

D. Parois des fourneaux.. 

E. Murs de la terrasse. 

F. Projection de l'emplacement de k terrasse.. 

G. Projection de l'emplacement des chambres dans lesquelles se dépose le mercure* 
Figure i. Plan du fourneau pris au-dessus de la terrasse* 

A. Muraillement du fourneau. 
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B. Voûte du fourneaa » sur laquelle on place le minerai. Cette voace est percée de plusieurs ou* 
vertures pour laisser passer la chaleur. 
C* Ouvertures des cheminées. 

D. Portes par lesquelles on entre les minerais dans le fourneau. Ces portes sont fermées; elles 
font muraillées lorsque le fourneau est en feu. 

E. Conduits par lesquels letnercure vaporisé sort du fourneau. A l'embouchure de ces conduits 
on place les aludels par lesquels la vapeur mercurielle doit passer. 

F. Rangées d'aludels que la vapeur de mercure traverse pour parvenir dans les chambres. Ces 
ahidels ont un renflement pour contenir le mercure qui se liquéfie pendant le passage de la vapeur. 

G. Ouverture des chambres correspondant à chaque rangée dVudels. 
H. Mu ralliement des chambres. 

I. Chambres dans lesquelles se dépose le mercure par le refroidissement de la vapeur. 

K. Terrasse sur laquelle on place les rangées d'aludels. Cette terrasse est inclinée vers son milieu» 
tfin que le mercure qui s'échappe pat les jointures des aludels puisse se réunir dans un réservoir 
que 1 on y a pratiqué. ^ « 

L. Réservoir à mercure , ouverture , creux fait au milieu de la terrasse pour recevoir le mercore 
qui s'échappe des aludels et qui tombe sur la terrasse. 

M. Murs de la terrasse. 
: N. Portes qui communiquent de la terrasse aux escaliers. 

O. Escaliers. 

Figure 5. Coupe du fourneau dans le sens de sa longueur^ selon la ligne A' B' de lajf^ 1. 

A. Muraillemenc du fourneau. 

B. Intérieur du foyer et du cendrier. 

C. Porte du fi>yer et du cendrier. 

D. Cheminée du foyer. 

E. Voûte qui sépare le foyer du fourneau de l'espace dans lequel on place les minerais. Cette 
▼oute est gercée de plusieurs ouvertures pour hisser passer la flamme ec la chaleur. 

F. Partie, supérieure du fourneau dans laquelle on place les minerais. 

^ G. Voûte supérieure du fourneau ; elle est percée , dans son milieu , d'une ouverture que Ion 
bouche lorsque le fourneau est allumé. 

H. Ouvertures sur la fitce du fourneau qui regarde la terrasse. C*est par ces ouvertures que la 
▼apeur mercurielle arrive dans les aludels. 

X Milieu de la terrasse. 

K. Ouvertures faites sur une des faces des chambres. C'est par ces ouvertures que la vapeur 
mercurielle , qui ne se condense pas dans les aludels y arrive dans les chambres. 

L. Intérieur des chambres. 

M. Creux fait dans le milieu du sol des chambres pour rassembler le mercure qui s'y 1I« 
quéfle. 

N. Voûtes des chambres. 

O. Cheminée ou canal, placé sur le m'illeude la voûte de chaque chambre, pour &cillter le 
dé^gement des gaz qui étoient mêlés à la vapeur mercurielle. 

r. Portes d'entrée des chambres. Ces portes sont fermées pendant que les fours sont en feu. 

Q. Massif sur lequel est placé le sol des chambres. 

R. Rangée d'aludels. 

S. Sol de la terrasse. 

T. Murs de l'escalier. 

Figure 4. Coupe du fourneau dans le sens de sa largueur, selon la ligne C' D' du ffhn^fpir^ i* 

A. Muraillement des fourneaux. 

B. Intérieur des foyers et des cendriers. 

C. Porte des foyers et des cendriers. 

D. Ouverture 
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D. Ouverture des cheminées des foyers. 

£. Voûte intérieure , percée de plusieurs ouvertures , pour faciliter le passage de la flamme , de 
la fumée et de la chaleur. 

F. Intérieur du fourneau pour le placement du minerai. 

G. Porte d'entrée de la partie supérieure du fourneau. 

H. Voûte supérieure du fourneau j elle est percée, dans son milieu, d'une ouverture que Ton 
ferme lorsque le fourneau est en feu. 
I. Cheminées des fourneaux. 
K. Muraillement des escaliers. 

Figure 5 . Coupe du four dans le sens de sa largeur , selon la ligne £* F' du plan , figure t. 

A. Muraillement du fourneau et de la terrasse. 

B. Massif sur lequel la terrasse est placée. 

C. Maçonnerie du sol de la terrasse. 

D. Ouverture par laquelle la vapeur mercùrielle sort des fourneaux. C'est dans ces ouvettures 
qae Ton place les aludels. 

£. Murs des fourneaux. 

F. Dôme ou milieu de la voûte supérieure des fourneaux. 

G. Cheminée des foyers des fourneaux. 
H. Escalier pour monter sur la terrasse. 

Figure 6, Coupe du fourneau dans le sens de sa largeur j suivant la ligne I' K' du plan, jf^ur^ 1. 

A. Muraillement de la terrasse et des chambres. 

B. Massif sur lequel le sol des chambres est placé. 

C. Cloison qui sépare les chambres. 

D. Intérieur des chambres. 

E. Creux formés dans le milieu de chaque chambre pour y réunir le mercure qui s'est liquéfié. 

F. Voûte des chambres. 

G. Cheminée, conduits élevés sur le milieu de chaque chambre, pour faciliter le dégagement 
des gaz mêlés d la vapeur mercùrielle. 

Figure 7. Coupe du fourneau dans le sens de sa. largeur, suivant la ligne G' H* du plan ^ figure i. 

A. Muraillement de la terrasse. 

B. Massif sur lequel est placé le sol de la terrasse. 

C. Maçonnerie formant le sol de la terrasse. 

D. Creux formé au milieu de la terrasse pour réunir le mercure qui ^'échappe des aludels. 

E. Ouvertures par lesquelles les vapeurs mercurielles arrivent dans tes chambres. 

F. Façade des chambres correspondant i la terrasse. 

G. Portes par lesquelles on entre dans les chambres pour enlever le mercure qui s'y est déposé.' 
H. Cheminée, conduits élevés sur le milieu de k voûte de chaque chambre, pour faciliter le 

dégagement des gaz mêlés i la vapeur mercùrielle. 

Figure 8. Élévation du four dans le sens de sa longueur. 

A. Murs Aqs fourneaux. 

B. Porte par laquelle on entre le minerai dans la partie supérieure des fourneaux. ' 

C. Sommité de la voûte supérieure , avec la pierre qui ferme l'ouverture que l'on y a pratiquée. 

D. Cheminée du foyer des fourneaux. 

E. Murs de la terrasse. 

F. Murs des chambres. 
G» Voûte des chambres. 

H. Cheminées ou conduits élevés sur le milieu de la voûte de chaque chambre. 
I. Murs des escaliers. 

G 
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PLANCHE XXIL 

TRAVAUX INTÉRIEURS DES MINES, tome V, page 10 5. 

Figure 1^*. Plan d'une mine. 

A. Pulcs principal pour Texcraccion des eaux et des minerais : ce puits communique, Jan$ 
la partie supérieure j avec une machine à molettes mue par des chevaux, et un'peu plus bas, 
par une galerie B , avec une autre machine à roue mue par l'eau. 

B. Galerie qui établit une communication entre le puits principal A , et une roue hydraulique 
qui fait mouvoir les pompes qui y sont placées. 

G. Grand puits incliné pout faciliter le mouvement de l'air : il s'éten4 jusqu'à 1^ galerie la 
plus profonde. 

D. Grand puits percé dans le filon pour monter et descendre dans les travaux. 

£. Puits communiquant à un filon de traverse : ce puits est un peu incliné. 

F. Puits très-indiné , percé dans le filon de traverse, depuis le fond des travaux jusqu'à la galerie 
d'écoulement. 

G G. Petits puits inclinés , percés dans l'intérieur des travaux , pour établir des communioitiont 
cntr'eux. 

H H. Plans des galeries, percées dans la direction du filon, a différentes hanteurs. 

1 1. Plans des galeries transversales , qui établissent une communication entre les galeries Ion- 
gitudinales percées à différentes hauteurs, et le puits principal A, par lequel on extrait les eaux 
et te minerai. 

K K. Galeries longimdinales percées dans le filon de traverse pour extraire les minerais qu*il 
contient. 

Figure 1. Projection verticale des travaux d'une mine dans le sens de la direction du filon. 

A. Puits principal par lequel on extrait les eaux et le minerai : on voit , à gauche, les pompes 
avec lesquelles on extrait les eaux , et à droite , la corde et les tonnes avec lesquelles on excrair le 
minerai et les eaux, lorsqu'elles sont trop abondantes. 

B. Grande roue hydraulique, mue par l'eau qui arrive par un canal placé dans la partie sopé- 
rieure de la roue. A l'axe de la manivelle sont placées des tringles de bois qui communiquent, par 
le moyen d'une galerie , â un varUt placé à l'ouverture du puits , et déterminent , par cette comma- 
nication , le mouvement des pistons des pompes qui élèvent l'eau des difiFérentes galecies où elle 
se réunit. 

C. Puits d'aérage qui communique du fond des travaux à la surface du sol : ce puits peut aussi 
servir de puits de descente et même de puits d'extraction lorsque les travaux sont exécutés dans 
cette partie : le puits C est creusé dans le filon ; il suit soii inclinaison. 

D. Grand puits incliné, percé dans le filon : il s'étend depuis la profondeur des traranx [tisqul 
la surfiice du sol^ il sert i la fois de puits de descente et de puits d'aérage. On voit, dans l'inté- 
rieur du puits, les échelles placées des deux côtés, d'étage en étage, afin de faciliter le repos néces- 
saire en montant ou en descendant , er éviter les accidens que présentent les échelles sans divi- 
seur. 

£. Puits d^extraction et d'aérage creusé dans le filon de traverse : la projection hotizontale de 
ce puits feroit croire qu'il a une fbible inclinaison ^ mieux vaudroit cependant qnil fut vetticaLOn 
voir, dans son intérieur, k corde et les sceaux avec lesquels on retire le nvinerai^ 

F. Puits incliné^ creusé dans la pente du filon de traverse. On voit , dans Tintérieur , les cordages 
et les sceaux avec lesquels on extrait le minerai jusqu'à la hauteur de la principale galerie dàrou- 
lement. 

G. Différens puits, creusés dans le filon, pour établîrune communication entre tous lestravaux^ 
On voit , dans l'intérieur de quelques-uns de ces puirs , les cordes et les sceaux avec lesquels oa 
retire, à l'aide d'un treuil placé i la partie supérieure, les minerais et les eaux. On voit, dans 
d'autres, les échelles par lesquelles les ouvibrs peuvent communiquer dans les différens travajx.- 
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H« Galeries percées à diffèrentes hauteurs j dans la direction du filon, pour extraire les mine- 
rais ec les eaux qui s*y accumulent. 

I. Principale galerie d'écoulement : elle s'étend dans toute la longueur de la mine jusqu'à soit 
embouchure; c'est dans cette galerie que l'on élève les eaux inférieures et que Ton fait descendre 
les eaux supérieures \ c*est aussi dans cette galerie que l'on élève quelques-uns des minerais extraits» 
pour les condyire au jour dans des chariots nommés chiens. 

K. Machine à molettes mue par des chevaux ; elle se compose d'un arbre vertical que des che- 
vaux font mouvoir , de deux treuils coniques sur lesquels la corde s'enveloppe , de manière qu« 
le rayon augmente lorsque le poids de la corde diminue*, de ces cônes la corde passe sur des pouties 
placées au-dessus du milieu du puits. 

L. Masse de pierres provenant de la séparation du minerai qui a été extrait dans le filon de 
traverse. 

M. Masse de pierres provenant de la séparation du minerai qui a été extrait du filon principal y 
dans l'espace vide auquel il correspond. 

N. Masse de pierres, séparée du minerai qui a été extrait du filon principal, avec lequel on a 
rempli un espace qui a été excavé. 

O. Exploitation par gradins inférieurs. Ce travail consiste à extraire des mines à des hauteurs 
successives et sur des gradins qui vont en descendant, afin de pouvoir les multiplier sur un même 
espace et faciliter une grande action â la poudre par la moindre résistance que la pierre présente. 

P. Autres travaux i gradins inférieurs. On remarque que Ton a laissé des massifs dans la partie 
excavée , afin de soutenir les parois du filon. Ces massifs se conservent ordinairement dans les 
excavations dans lesquelles le minerai est assez pur pour ne pas pouvoir en séparer des pierres j 
propres a former un muraillement qui produisit le même eflfec. Lorsque le minerai est pur, et 
qu'il a un assez grand volume , on retire des pierres soit du fond » soit de l'extérieur , pour former 
les muraîllemens et extraire les piliers. 

Q. Autre exploitation â gradins inférieurs dans laquelle on ne peut laisser de ma^ifs, parce que 
l'on sépare les pierres, du minerai , en assez grande quantité pour en former des maraillemens M. 

R. Exploitation à gradins supérieurs ou â strosses : celle-ci diffère de la première en ce que les 
mineurs vont en s'élevant successivement , tandis que les autres vont en s'abaîssant. Ces deux sortes 
d'exploitations y a gradins supérieurs et inférieurs, ont leur avantage et leur inconvénient^ ce sont 
la manière d'être du minerai , sa pureté et les diverses situations dans lesquelles on le trouve, qui 
doivent déterminer celui de ces deux modes que l'on doit préférer. 

S. Excavation dans laquelle on a laissé un massif inférieur. 

T. Excavation dans laquelle on n'a laissé aucun massif. 

y. Excavation dans laquelle on a laissé un peu de massif 

X. Ruisseau, où débouche le cours d'eau qui fait mouvoir la roue hydraulique, et qui reçoit 
celles qui proviennent de la principale galerie d'écoulement. 

Y. Treuil placé sur le puits d'extraction E, pour extraire le minerai et les eaux. 

Z. Treuil placé sur un des pjjits de communication intérieure. 
4 &c. Ouverture d'une galerie d'écoulement percée au-dessus de la galerie principale. 

Figure 5. Muraillement complet d'une galerie d'écoulement. 

On étaieordinairemenr , avec du bois, les toits ec les parois des galeries lorsque le terrain n'a pas 
assez de solidité ; mais les altérations que le bois éprouve dans l'intérieur des mines oblige , dans 
un grand nombre de circonstances, et particulièrement dans les galeries d'écoulement , d'y substi- 
tuer un muraillement qui se fait en pierres sèches , lorsque la poussée n est pas trop considérable , 
ou à chaux et sable lorsque les travaux l'exigent. 

Figure 4. Muraillement incomplet, sur les voûtes et du côté des murs seulement, le toit ayant 
assez de solidité pour résister aux efforts exercés contre lui. 

Figure 5 . Muraillement de voûte faite , dans une veine du pied droit , dont le toit et le mur 
sont solides} la gangue seulement est ébouleuse. 
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Figure 6. Murailletnent sur une face ec sut la voûte ,. parce que la gangue et le toit sont éboQ' 
leux y et que le mur seul est solide et dur. 

PLANCHE XXIIL 

COUCHE ET FILONS PROJETlés VERTICALEMENT, STOCKWERCK PROJET^ 

HORIZONTALEMENT, tome V, page lOI. • 

Dans les pays à mines, où les filons sont tous parallèles, on peut faire leur projection 
verticale dans un plan perpendiculaire a leur direction , et l'on juge ainsi , sur le plan de riodlnai- 
son , des gîces ', mais , lorsque les filons se croisent dans tpuces sortes de directions , comme on ne 
peut faire la projection sur un plan perpendiculaire à toutes les directions , on la £dt, autant 
que cela est possible, dans un plan perpendiculaire i la direction du filon principal : s'il existe plu- 
sieurs filons principaux , il faut préférer celui dont la puissance est la plus grande , aimi que son 
étendue. 

Quelles que soient les directions et les inclinaisons des filons, on remarque sisse^ géiiéralement 
que leurs plans sont perpendiculaires, ou à très-peu de chose près, avec les couches des pienes 
et des rocnes qu'ils traversent. 

Figure i'^. Coupe de plusieurs filons, d'une masse et d'un rognon. 
A n. Surface du 50I. ^ ^ 

C D. Filon principal dont la tête affleure si la surface du sol : ce filon est coupé pat one fente 
vers Z. 

D. Division du filon principal en deux branches , l'une vers £ et l'autre vers F, 
D £. Une des divisions du filon principal C D. 
D F. Autre division du filon principal C D. 

G H. Filon principal dont la tête est enfoncée à une profondeur qui empêche de le reconnoirre 
sans des recherches particulières : ces sortes de filons sont difficiles à découvrir ^ le hasard seul 
contribue souvent à leur découverte. 

H I. Continuation du filon principal G H , qui a été dérangé de sa direction , et qui a éprouvé 
une division de Y à I. 

I. Point de réunion des deux divisions de la continuation H I , du filon principal G H. 
K L. Branche divergente du filon principal G H. 

M N. Veine stérile qui coupe les deux filons principaux , le premier C D en Z et le second 
GHcnN. 

N O. Fente qui établit une communication avec le rognon PQj en O, et le filon principlGH 
en H, et qui contribue au dérangement de ce dernier jusqu'en I, d'où il reprend son inclinaison 
primitive. 

P Q. Rognons. Gîte dont la tête affleure à la surface dil sol et qui éprouve des étranglemens en 
O et en 1 , et des renflemens en j'^et en 1 : la partie i et 2 est une fente stérile qui donne de Tin* 
décision sur la continuation du minerai. 

R. Filet qui s'écarte de la veine stérile M N et qui se dirige parallèlement au filon principal C !)• 
S H. Filon qui paroît être un prolongement de la fence H O, m^ris quia été ennobli et dé»- 
rangé de sa direction par le filon principal G H. 

T U X. Filons parallèles entr'eux et parallèles au filon principal G H ; leurs têtes affleurent i h 
surface du soi» 

Y. Point de division du filon principal G H. 

I. Commencement de la fente qui sépare les deux excavations j et Q , du rognon P Q* 
!• Ttrn)inaison de la fente er commencement du rendement Q, du rognon P Q. 
5. Renflement des rognons entre O et !• 

4. Coureur de gazon vertical. 

5. Coureur de gazon incliné» 

6. Masse de nuntrai» 
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Figure 1. Coupe verticale d'un terrain qui contient des couches minérales. 

Ces sortes de coupes se font toujours sur un plan vertical , perpendiculaire à la direaion des 
couches. 

Dans les terrains qui contiennent de ces sortes de gites, on parvient toujours à les rencontrer en 
perçant des trous de sonde, dans une direction perpendiculaire aux couches de pierre ou de roche 
de la montagpe. ** 

Quelques mines, comme celles de Herrengrund en Hongrie , ont leurs couches de minerai cou- 
pées par des filons qui se continuent jusqu'à la surface : c'est souvent à l'aide de leur aiflfleure- 
ment, que l'on est parvenu â la découverte des couches principales. 

Comme il existe souvent, dans un même terrain, plusieurs couches parallèles, il est bon de percer 
des puits ou des trous de sonde pour parvenir à leur découverte. 

A B. Première couche voisine de la sur£ice : on a supposé que cette couche étoit traversée par 
une fente stérile. 

C D. Dérangement des couches ou filons qui s'élèvent jusqu'au jour , et qui peuvent , par leur 
affleurement, raire découvrir les couches de minerai. 

£F. Seconde couche, inférieure à la première. 

G H. Couches, ou veines, parallèles â la couche ou au filon C D. 

K. Amas de minerai. 

L M. Surface du sol. 

Figure j. Projeaion verticale d'un stockwerck ou masse de minerai. 

L'auteur a pris pour exemple le stockwerck d'étain de Gaye en Saxe. 

On distingue deux sortes de stockwerck : les uns sont une grande cavité remplie de minerai ; les 
autres sont une grande cavité , remplie par une roche paniculière , qui est traversée dans toutes 
sortes de directions par des filonsxde minerai. 

C'est cette seconde manière , des stockwerck , que l'on a pris pour exemple. La roche ou 
terrain de Gaye est une espèce de schiste tégulaire connu sous le nom d'ardoise. Une grande exca- 
vation existant dans ce schiste , a été remplie par un granit parsemé de grains de minerai d'étain. 
Cette masse granitique est fendue dans toutes sortes de directions , et ces fentes sont remplies 
de gangues qui sont plus ou moins abondantes en minerais. 

Quelques autres mines d'étain , comme celle de Schlackenwald en Bohème , sont dans une 
situation qui diffère peu de celle de Gaye. 

A. est le point principal où se croisent les principaux filons. 

A B. est un des principaux filons dont la continuation est intecrompue par le filon C D. 

A G. Filon qui se continue hors du stockwerck de N en G. 

A H. Filon qui se continue également hors du stockwerck. 

A I. Filon qui se continue également hors du stockwerck ^ quoiqu'il soit coupé par le filon K Q. 

C D. Filon contenu en entier dans le stockwerck , et dont une de ses extrémités se termine 
«à la surface de séparation des deux roches. 

£. Roche granitique parsemée de grains de minerai d'étain» 

F. Espace rempli d'une grande quantité de petits filons. 

G H. Filon qui traverse le stockwerck et qui continue sa marche et sa direction dans le schiste 

tégulaire. 

KL. Filon qui est rencontré par plusieurs autres, qui a un grand nombre de ramifications , 
et qui sort du stockwerck. 

M N. Filon coupé par deux autres , et qui se termine àJa rencontre de deux sortes de roche* 

O P. Autre filon qui se termine à la limite des deux sortes de terrain» 

Q R. Filon qui borde la masse du stockwerck. 

On remarque plusieurs fentes stériles dans ce massif. 

Cette planche est copiée sur celle que M. Duhamel père , inspecteur des mines , membre de 
l'Académie des Sciences , a fait imprimer dans sa Géométrie souterraine : on peut, pour avoir plus 
de détails ^ consulter cet ouvrage, qui a été imprimé â Tlmprimerie royale.. 
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PLANCHE XXIV. 

DISPOSITION DES FILONS VUS HORIZONTALEMENT 3 tome V, page lOI. 

On appelle mines y les excavations soarerralnes que Ton creuse pour en retirer le minerai j le 
lieu qui contient l'assemblage du minerai et des substances qui y sont mélangées se nomme 
git» Les gits se rencontrent en couches y dans des fentes, dans de grandes excavations, par place, 
ou disséminés dans le sable. Les premiers gits se nomment couches; les seconds Jilons i les croi« 
$ïèmes masses ou stockwerck ; les quatrièmes rognons; et les cinquièmes 5di^/2v<rc/E:. 

Un grand nombre de couches minérales se trouvent dans des terrains anciens ^ d'antres dans 
des terrains de transitions, d'autres dans des terrains modernes, et d'autres dans des terrains d'alla- 
vion. On donne au minerai que ces derniers contiennent le nom d^ minerai cTalluvion: un grand 
nombre de minerais de fer, exploité , se trouvent dans cette situation. 

Quoique le mot f Ion ait eu différentes acceptions en France, que quelques géologues, tels que 
Desmarets et Duhamel père, se soient servis de cette expression comme synonyme du moi^, 
nous croyons ne devoir appliquer ce nom, avec la .généralité des géognostes français ^ quaux 
fentes remplies de minerai, et le regarder comme la traduction du mor allemand ^^z/i^e. 

Si tous les géologues sont d'accord sur la formation des couches minérales, s'ils les regar- 
dent comme contemporaines à celle des pierres qui composent les montagnes , il n'en esc pas 
ainsi de la formation des filons. Juncke en rapporte l'origine à la création} Utmann, Elec- 
lein , Meyer,ratcribuent à l'action du soleil. Lehmann considère les filons comme les rameaux 
d'une mass^ énorme répandue dans l'intérieur du globe ; Stahl , comme l'ouvrage d'une révolution 
unique ec momentanée , tel que le déluge de Moïse ; Heuckel et Trebra , comme le pro- 
duit de la fermentation \ Zimmermann , comme le résultat d'une transmutation. 

Werner, qui a combattu victorieusement toutes ces opinions , regarde les filons comme ayant 
d'abord été des fentes vides qui ont été formées à différentes époques , mais toutes d*ane 
époque postérieure â la formation des masses dans lesquelles elles sont î^que les matières que Ton 
trouve dans ces fentes proviennenr d'une suite de précipités qui ont rempli en totalité ou en 
partie les espaces vides ou fentes existant dans les roches , et en a fait des nions ; que ces préci- 
pités sont entrés par la partie supérieure des fentes qui étoiçnt ouvertes , et qu'ils ont été formés 
par une dissolution aqueuse qui couvroi; la contrée où ces fentes étoient. 

Malgré les nombreuses observations qui paroissent contredire cette opinion , nous pensons 
qu'il es% convenable de ne lui présenter ici aucune des objections que l'on pourroit lut £iire; 
au reste, cette opinion est la plus généralement adoptée. 

Les couches et les filons ont des directions et des inclinaisons. On appelle direction , la tranche 
horizontale &ite dans le git , et inclinaison , sa plus grande pente , ou celle qui est dans une di- 
rection perpendiculaire à la direction principale. 

On donne le nom de salbandes , en allemand saalbandes , aux deux grandes surfaces qui en- 
caissent le filon*, lasalbande supérieure se nomme tou , TinTérieure mur. 

Puissance : c'est l'épaisseur du git. Quelquefois elle, est constante ^ mais le plus souvent elle 
est variable. Les filons s'étranglent ou se renflenr. Lorsque la puissance^ est très-foible , on donne 
au filon le nom de veine y veinule ou Jilec, 

langue: désigne les substances qui remplissent le git avec le minerai; elle peut être stérile ^ 
mêlée de points de minerai, contenir du minerai en petites masses, dispersée en rognons, 
former des bandes , des couches distinctes , ou dispersées dans le minerai. 

Dans quelques pays à mines, les filons sont parallèles ^ dans d'autres , ils ont des directions 
très-variées \ ils se croisent , se traversent , se ramifient. 

Souvent , dans les croisemens des filons , les minerais s'enrichissent \ d'autres fois ils s'apaa- 
vrissent \ plusieurs conservent, après s'être traversés, leur allure et leur richesse \ d'autres se dé- 
rangent y l'un entraîne l'autre après lui. 

Quand un filon perce jusqu'à la surface du sol, on donne le nom d^ affleurement à la trace que 



POUR LA MÉTALLURGIE. 55 

Ton apperçoir. Si de lafSeuremenc le filon se perd promprement en diminuant de puissance, 
on le nomme coureur de ga:(on; s'il se perd, en augmentant de puissance , on lui donne le nom 
d*ûmas. 

Enfin, les filons sont nobles ou sauvages, selon qu ils contiennent du minerai en abondance, 
ou qu'ils en sont dépourvus. 

Nous devons observer que la planche que nous allons décrire, étant nae projection horizontale 
des gîts de minerai, indique leur direction. 

AB. Filon principal. Ce filon est mal réglé; il e&t large dans des parties, étroit dans d'au- 
tres; il varie dans les proportions de minerai qu'il contient ; il est dérangé de sa direction^ enfin, 
il présente plusieurs des accidens que Ton remarque en exploitant ces filons. 

C D. Branche du filon principal L M , stérile , sauvage ou ij^noble dans la plus grande partie 
de son cours. Ce filon étrangle le filon principal A B en I , où il le rencontre. 

£ F. Autre branche stérile du filon principal LM, ou du tronc LC, de la branche L D. 
Cette branche traver&e le filon principal A B et la petite branche K S : il occasionne un nou- 
veau dérangement dans le filon principal AB,#u point où il le traverse. 

G H. Filon dérangeant. Ce filon rencontre en B le filon principal A B , le dérangé de sa 
direction jusqu'en H ; mais celui-ci reprend ensuite sa direction primitive de H en o. 

I K. Branche du filon principal L M, ou mieux de la branche C D. Cette branche coupe 
le filon principal AB, et contribue, avec les autres, i son dérangement. 

KD. Dans ce filon ignoble on voit, sur la face gauche, une fente où elle est plus foncée 
que le reste du filon. 

LM. Filon principal, traversé par une fente qbe Ion remarque dans la partie la plus noire; 
du point L panent plusieurs branches qui s'écartent du filon principal. 

M Q. Fente ou nssure existant entre les deux filons principaux AB et LM. 

N 0« Branche accompagnant : c'est un filon qui s'écarte en N , du filon principal LM, qui 
suit, jusqu'en O, tme direction parallèle, et qui s'écarte ensuite de O en &c. du filon principal. 

RS. retite branche qui s'écarte en S du filon principal AB, et qui rencontre et croise la 
branche stérile £ F. 

T U. Petite veine qui rencontre en X la veine principale L M. 

X Y. Petit filet qui rencontre en X la petite veine TU. 

2u Branche du filon principal A B , qui s'en écarte et s'en sépare en x , pour s*y réunit en i. 

I. Point de division et de renflement du filon principal AB. 

X. Point de réunion ou de séparation de plusieurs branches. 

5. Espace stérile enrre les deux divisions du filon principal A B. . 

4. £space stérile formé par la branche Z, et une autre division du filon principal AB. 

Comme cette planche a été copiée d'après celle que M. Duhamel père , inspecteur-général 
des mines , et membre de TAcadémie royale des Sciences , a fiit imprimer dans sa Géométrie 
sotiurraine^ nous invitons les personnes qui voudront avoir de plus grands détails, â coosutter 
cet ouvrage. 

PLANCHE XXV, 

CONTENANT DES SOUFLETS, MACHINES SOUFLANTES ET VENTILATEURS, tome.VI> 

page 166^ 

Figure i'^. Souflets coniques, existant du tems d'Agricola. Ces souflets étoienc mus> â E^ 
main *, la têtière formoit le git , et le filon opposé le volant. 

a» Têtière faisant fonction de git. C'est un cercle plan , en bois , fixé sur un suppon. 

b. Bu;^e , canal de tôle que Ton place dans la tuyère , et par lequel l'air sort du souffet. 

€. Volant y plan de bois circulaire, d*un diamètre plus grand que celui de la tètièce r oal'a^ 
Tance vers la têtière pour expirer l'air , et on le retire ou l'éloigné pour l'aspirer» 

d. Ouverture par laquelle lair entre dans le souflet.. 



56 EXPLICATION DES PLANCHES 

€. Soupape i clapet , amp da souAec. Cette soupape se ferme en poussant le volant contre la 
tècière , afin d'empêcher 1 air de sortir ; elle s'ouvre lorsque Ton retire le volant , pour permettre à 
de nouvel air d'entrer. 

/• Cercles de bois sur lesquels on cloue les peaux de vache qui enveloppent le souflet. 

g. Peau de vache qui enveloppe le soufkt. 

h. Ouverture, percée dans legit ou la têtière, pour permettre à l'air de sortir. 

L Morceau de fer, servant de main , avec lequel on pousse ou avance le volant vers le gît. 

Figure i. Souâets de cuir anciennement employés dans les usines , et qui sont encore en 
usage dans quelques forges. 

A. Plan du souHet vu par-dessus. 

B. Coupe verticale du souâet dans le sens de sa longueur. 

Détails généraux. 

a. Têtière, masse de bois placée à l'extrémité du souflet. 

b. BuT^t , tube de tôle que l'on place dans la tuyère , et par lequel l'air sort du souflet. 

c. Ouverture percée dans la têtière , pour f!i sortie de Tair. 

d. Volant y diaphragme en bois, ou plan mobile que l'on éloigne ou que l'on approche da 
git pour augmenter ou diminuer son volume 'intérieur. 

c. Basse coudée ^ barre de bois placée sur le volant, et sur laquelle la camme exerce son 
action pour abaisser ou élever le volant. 

/. Écrier de fer qui retient la basse coudée sur le volant. 

g. Git j diaphragme en bois ou plan fixe. 

h. Ouverture par laquelle l'air entre dans le souflet. 

i. ^mej soupape à clapet , qui se ferme lorsque l'air sort , et s'ouvre lorsqu'il entre. 

k. Carcasse de bois sur laquelle on fixe les peaux qui enveloppent le souflet. 

/. Peaux enveloppant. 

m. Coin de bois posé dansl'étrier de la basse coudée , pour serrer fortement et fixer cette der-* 
nîère. 

Figure ;. Souflet i articulation, employé pour fournir aux orgues l'air dont elles ont besoin. 

A. Plan du spuflet. 

B. Élévation vue de face. 

Détails généraux, 
a Têtière. 

b. JBuze : elle est seulement ponctuée dans le plan. 

c. Volant inférieur que l'on tait mouvoir pour faire entrer l'air dans le souflet. 

d. Git. C'est un plan placé au milieu du souflet , et sur lequel la têtière est fixée. 

e. Volant supérieur, plan mobile qui comprime l'air contenu dans ' la partie supérieure du sou* 
flet, et le force à sortir par la buze. 

/. Petits plans, qui ont un mouvement d'articulation qui permet aux volans de s'approcher ec 
de s*éloigner du git. 

g. Traverses fixées sur le volant supérieur. 

A. Basse coudée avec laquelle on fait mouvoir te volant inférieur. 

Figure 4. Souflets de bois que Ton a substitués aux sôuflets de cuir dans la presque généra- 
lité des usines. 

A. Plan du souflet pris au-dessus du git. 

B. Coupe du souflet dans le sens de sa longueur. 

Détails généraux. 

û. Têtière. 

i. Buze. 

c. Trou percé dans la têtière pour la sortie de l'air. • 

d. Volant, 
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d. Volant , caisse de bois mobile , qui recouvre le gir. 

c. Basse coudée. 

/• Étriers qui fixent la basse coudée sur le volant. 

g. Git , caisse de bois fixée sur des chantiers ou des tréteaux, 

A, Ouverture du git , par laquelle l'air entre dans le ^oufier. 

i. jime^ soupape! clapet que l'air soulève pour entrer , et ferme pour sortir par la buze. 

k. Mcntonnet portc-rcsson ^ petit prisme de boisj avec une tête, que Ton place le long des 
faces du git pour retenir les liteaux. Des ressorts » qui pressent les liteaux en dehors , sont fixés 
sur ces mentonnets. 

/• Liteaux^ tringles de bois , recouvertes de peaux et mobiles , que les mentonnets retien- 
nent et que les ressorts poussent contre les parois du volant ^ pour empêcher lair de sortir le 
long de leurs faces latérales. 

m. Pièces de bois sur lesquelles le git est placé. 

Figure 5 . Souflet de bois , dans lequel le volant est placé dans la pattte inférieure du git, 

a. Têtière. 

b. Buze. 

c. Ouverture pour la sortie de Tair. 

d. Volant , diaphragme de bois placé dans l'intérieur du git. Les liteaux sont fixés sur ce 
volant, et ils y sont retenus par des mentonnets i resorts. 

e. Ouverture pour l'entrée de l'air. 

/ Ame , soupape à clapet qui permet à IVir d'entrer, et l'empêche de sortir. 
g. Barre de bois formant étrier , sur laquelle la camme exerce son action. 
A. Git, caisse fixe dans laquelle le volant se meut, 
i. Boulon de fer qui sert d*axe de rotation au volant. 

Figure 6, Machine souflante , cylindrique , en fonte de fer. Ces machines sont substituées aux 
souflets de bois , dans toutes les usines où l'on, veiit obtenir beaucoup d'air en consommant peu 
d'eau. 

A. Plan des cylindres. 

B. Coupe dans la direction du diamètre qui passe par les ouvertures d'entrée et de sortie de l'air. 

Détails généraux^ 

c. Piston : on le fait ordinairement de bois. Ce piston est placé par en haut j il aspire l'air lors- 
qu'on le soulève , et l'expire en le comprimant par son poids. 

i2. Tige du piston. C*est sur cette tige que doit être placé le mentonnet sur lequel agit la 
camme pour soulever le piston. 

e. Tringles obliques ou goussets , qui fixent la tige sur le piston. 

/ Parois du cylindre de fonte. 

g. Fond du cylindre. 

A. Ouverture par laquelle l'air entre. 

i. Ame^ soupape à clapet, qui s'ouvre lorsque l'air entre, et se ferme lorsqu'il sort. 

k. Ouverture pour la sortie de l'air. 

/. Petite caisse en fonte', placée sous le fond du cylindre. 

m. Soupape â clapet , qui s ouvre lorsque l'air sort , et se ferme lorsqu'il entre^ 

FijÊure 7. Machine souflante, prismatique rectangulaire , construite en pierre dure et polie 
dans l'intérieur. 

A. Plan de la machine souflante , au-dessous du piston. 

B. Coupe verticale de la machine souflante » dans le sens de sa longueur. 

H 
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Détails généraux. 

m. Piston en bois \ il est placé en dessous pour éviter l'action de la poussière. 

b. Tige du piston. 

c. Goussets qui fixent la tige sur le piston. 

d. Ouvertures par lesquelles lair entre dans la machine souflante. 

f . Ames , soupapes à clapet , qui s'ouvrent pour l'entrée de IVir , et se ferment lorsqu'il sott. 
/. Plaques de pierre dure , polies dans l'intérieur » avec lesquelles on forme les faces intérieures 

de la machine souflante. 

g. Plaque du fond. 

A. Ouverture de sortie de lair. 

i. Soupape à clapet , qui s'ouvre lorsque l'air sort , et se ferme lorsqu'il entre. 

k. Caisse intermédiaire , placée entre le conduit et l'intérieur de la machine souflan Ke. 

/• Conduit de la machine souflante. 

m. Fer plat qui entoure les plaques et les serre les unes sur les autres. 

Fipirt 8. Piston garni de ses liteaux et de %ti^ mentonnets. 

tf. riateau de bois du piston. 

i* Tige du piston. 

c. Ame , soupapes à clapet. 

d. Menton net porte- ressort. 

e. Liteaux circulaires > garnis de peau, et frottant contre les parois intérieures du prisnmc 
Figure 9. Souflet à vent continu. 

tf. Têtière. 

/. Buze. 

c. Trou percé dans la têtière pour la sortie de l'air. 

d* Volant inférieur pour l'entrée de l'air. 

€. Ouverture par laquelle l'air entre. 

/ Ame » soupape à clapet , qui s'ouvre lorsque l'air entre » et se ferme lorsqu'il sort. 

g. Basse coudée. 

h. Étrier de fer , qui réunit la basse coudée au volant. 

i. Coin de bois qui serre fortement la basse coudée contre le volant. 

k. Gity diaphragme de bois qui sépare le souflet en deux parties, l'une inférieure aspirante, 
l'autre supérieure expirante* 

/• Ouverture par laquelle l'air passe de la partie aspirante dans la partie expirante. 

m^km^ , soupape à clapet ^ qui s'ouvte lorsque lair passe de la partie .aspirante dans 1^ P^^^^ 
expirante , et se ferme ensuite. 

n. Volant supérieur qui fait expirer l'air par son propre poids. 

o. Carcasse en bois sur laquelle on cloue les peaux qui enveloppent lo souâet. 

p. Plie des peaux. 

q. Intérieur de la partie aspirante du souflet. 

r. Intérieur de la partie expirante du souflet. 

Figure 10. Souflcts hydrauliques. 

a. Git^ caisse pleine d'eau , dans laquelle le volant se meut. 

b. Parois du git. 

c. Tuyau placé dans l'intérieur du git , et par lequel entre l'air aspiré. . 
rf. Ame , soupape à clapet qui recouvre le tuyau d'aspiration : elle s^ouvre pour IV •^^'^^ 

lair , et se ferme a sa sortie. 

e. Tuyau pacé dans Tintérieur, p r lequel l'air sort. 

/l Boice de fer dans iaqudle on place une soupape d'expiration.. 
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g. Soupape i clapet qui permet a l'air de sortir, et ne lui permet pas d'entrer. 

A. Conduit d air. 

L Caisse inférieure ou volant. 

k. Tige du volant. 

Figure ii. Ventilateur. 

ir. Cercle en bois formant la caisse du ventilateur. 

b. Conduit placé à la circonférence , et par lequel l'air sort. 

c. Axe du volant. 

d. Ailes du volant. 

e. Ouverture placée à l'axe , par laquelle l'air est aspiré dans la caisse. 

PLANCHE- XXVI. 

FOURNEAUX A VAPORISER LE SOUFRE DE LA PYRITE, tome VI, page I75. 

Figure i'*. Plan inférieur des fourneaux employés en Bohême et en Saxe pour séparer le 
soufre des pyrires. 

I . Fondation de la maçonnerie. 

1. Cendriers. 

Figure 1. Plan du fourneau à la hauteur du foyer. 

1 . jVIuraillement des côt^s. 

a. Muraillement des extrémités, du derrière et du devant. 

3. Ouverture du foyer. 

4. Foyer avec sa grille en briques. 

Figure j . Plan du fourneau i la hauteur des tuyaux distillatoires. 

1. Muraillement des cotés. 

2. Muraillement des extrémités, du devant et du derrière. 

3 . Ouverture étroite qui règne le long du fourneau , et sur l'ouverture de laquelle sont posés les 
tuyaux qui contiennent les pyrites. 

4* Murs de face des fourneaux. 
Figure 4. Élévation du fourneau vue de face* 
I . Maçonnerie du fourneau prise â la naissance du cendrier. 
a. Portion du mur correspondant au foyer. 

)• Mur du fourneau dans lequel sont percées les ouvertures i travers lesquelles passent les tuyaux 
distillatoires. 

4* Vue des extrémités des tuyaux ouverts. 

5. Vue des extrémités des tuyaux fermés. . . 

6. Plaque de terre avec laquelle on ferme les tuyaux. 

7. Tuyaux complètement termes : les extrémités sont recouvertes de plaques de fer ; etVtre les 
plaques de fer et celles de terre on met une couche de sable, pour empêcher 1 air d'encrer ou de 
sortir des tuyaux. 

8. Coulisses de fer avec lesquelles on bouche complètement les tuyaux. 
Figure 5 • Coupe du fourneau dans le sens de sa longueur. 

1. Cendrier. 

2. Escaliers par lesquels on descend au cendrier. 

3. Grille de briques formant le sol du foyer. 

4. Portes du foyer. 
5 . 1; oyer. 

6. Élargissement du fourneau au-dessus du foyer, 

7. Ouvertures dans lesquelles sont placés les bouts pointus des tuyaux« 

H % 



6o EXPLICATION DES PLANCHES 

Figure 6. Coupe du fourneau dans le sens de sa largeur. 

1 . Muralllemenc du fourneau. 

2. Cendrier. 

3. Grille de briques du foyer. 

4. Ouverture ec emplacement du foyer. 

5. Passage de la flamme et de la cbaleur dii foyer, dans le fourneau. 

6. Murs des fiices du fourneau , qui soutiennent les tuyaux dlstillatolres. 

7. Tuyau distillatoire ^ placé dans l'intérieur du fourneau. 

8. Récipient de fonte de fer, correspondant à chaque tuyau. 

9. Ouvertures pratiquées â la voûte du fourneau pour faciliter la sortie de la fumée. 
Figure 7. Élévation du fourneau vue par une de ses extrémités. 

1 . Massif de maçonnerie. 

2. Cendrier. 

j . Ouverture du foyer. 

Figure 8. Perspective du fourneau vue de face. 

I • Maçonnerie de l'un des bouts du fourneau. 

2. Escalier pour descendre dans le cendrier. 

3 . Dessus des deux murs des extrémités. 

4. Ouverture du foyer. _ 

5 . Mur de face à la hauteur du foyer. 

6. Mur du fourneau dans lequel les tuyaux distillatoires sont placés. 

7. Voûte du fourneau. 

8. Soupiraux percés dans la voûte pour fiiciliter la sortie de la fumée. 

' 9. Tuyaux dont les becs sortent hors du fourneau et sont vus â découvert» 

10. Tuyaux dont les becs sont recouverts d'une lame de plomb. 

1 1 . Récipiens de fonte de fer vus Â découvert. 

1 2. Récipient de fonte de fer recouven d une lame de plomb. 

Divers objets représentés séparément. 

1 j . Récipient de fonte de fer. 

14. Lame de plomb avec laquelle on recouvre le récipient : elle est percée d'un trou peut 
laisser dégager les gaz ou les vapeurs. 

15. Tuyaux distillatoires : ils sont construits en terre cuite. 

1 6. Petit morceau de terre que Ion place à l'ouverture par laquelle le soufre sort. 

1 7. Couvercle de terre avec lequel on bouche l'ouverture supérieure du tuyau , celle par laqudle 
on fait entrer les pyrites. 

ib\ Plaque ou coulisse de fer avec laquelle on bouche complètement l'ouverture supérieure 
des tuyaux distillatoires. 

Figure 9. Coupe verticale d'un grillage de pyrites de cuivre , pauvre , composé de cinq mille 
quintaux , tels qu'ils se font dans les mines de Sain-Bel et Chessy près de Lyon. 

A. Lit de bois de corde que l'on recouvre avec des fagots. 

B. Charbon sur lequel on place le tuyau du milieu , qui fait fonction de cheminée. 

C. Tuyau ou cheminée formée avec quatre planches. 

D. Militerai moyennement gros. 

E. Minerai menu. 

F. Minerai en poussière, avec lequel on recouvre les faces de la pyramide.. 
Figure io. Vue perspective d'un grillage achevé de monter.. 

A. Lit de bois. 

B. Côtés de. la pyramide recouvert» de menu minerai.. 
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C. Partie supérieure où dessus du grillage. 

D. Ouverture du tuyau par lequel on mec le feu. 

£. Rebord ou bourrelet formé avec de la poussière de minerai que l'on mec au-dessus de la 
dernière couche. 
Figure 1 1 . Vue perspective d*un grillage dont le bois est brûlé* 

A. Faces latérales recouvertes de menu minerai. 

B. Dessus du tas de grillage » percé de vingt-cinq trous, dans lesquels le soufre se rassemble. 

C. Planche ou plateau placé du coté d'où le vent vient , afin d'empêcher son action sur le 
grillage. . 

Figure 1 2. Plan , au niveau du sol , d*un fourneau employé en Hongrie pour griller d la fois 
dix mille quintaux de pyrices cuivreuses. 

A. Soupicaux ménagés dans une maçonnecie en briques , plus élevés dans le milieu , afin 
que, communiquant au dehors, comme on peut le voir par les lignes ponctuées, ils soient plus bas 
et au-dessous des chambres qui servent de récipiens pour le soufre y ce qu'on peut mieux voir 
encore dans les coupes des figuras 14 et 15. Ces soupiraux se couvrent avec des pierres, sur 
lesquelles on met du bois , ec par-dessus du charbon, ec ensuite du mineraK 

B. Corps de maçonnerie tait en pierre , contre lequel est un contre-mur en talus. 

C. Maçonnerie en briques qui sert de cheminée au fi^urneau , dans laquelle il y a une infinité de 
petits canaux dans It longueur, la largeur «c la hauceur rces canaux servenc i conduire le soufre 
dans des chambres construites le long des faces. 

D. Chambres dans lesquelles te soufire se rassemble > il y arrive en vapeur ec capisse leurs 
parois. 

Figure 1 3 . Flan du fourneau , vu par-dessus , lorsqu'il esc plein de minerai. 

A. Muraillemenc du fourneau. 

B. Contre-murs en calus, qui fbnc effort et résîscenc i la poussée occasionnée par la charge du 
minerai ec par la chaleur. 

C. Parob intérieures construites en briques , dans lesquelles on perce les -canaux distilla- 
toires. 

D. Incériear du fourneau rempli de minerai, recouverc avec de la poussière de minerai 
humecté , pour concentrer la chaleur ec obliger le soufre à sorcir par tes canaux latéraux. 

£• Ouvertures servanc de cheminées, par lesquelles on mec le feu dans le bas du four- 
neau : elles sonc formées avec des planches qui parrenc du fond, à l'endroir où esc le charbon : 
on jecce de la paille dans ces cheminées pour allumer le feu plus facilemenr. 

Figure 1 4. Coupe du fourneau dans le sens de sa longueur ^ lorsqu'il esc vide» 

A. Muraillemenc du fourneau. 

B. Contre-murs en talus. 

C. Chambres disant fonction de récipiens , dans lesquelles le soufre se distille» 
p. Canaux ou tuyaux par lesquels se faic la distillation. 

Ë. Canaux ou cuyaux donc on ne voie que l'ouvercure. 

F. Soupiraux ou ventouses pour l'humidité. 

G. Ouvertures des soupiraux qui traversent le fourneau dans sa largeur. 
Figure 1 5 . Coupe du fourneau dans le sens de sa longueur > lorsqu'il esc plein. 

A. Muraillemenc du fourneau» 

B. Contre-murs en talus. 

C. Chambres dans lesquelles le soufre se dépose^ 

D. Canaux distillatoires. 

£• Minerai en gros morceaux» 

F. Menu minerai. 

G. Ouvertures des soupiraux qui traversent le fourneau dans sa hirgeur. 
H. Tuyaux ou cheminées par où l'on mec le feu» 
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!• Lits de bois ec de charbon. 

Figure 1 6. Elévation du fourneau vue de face. On a laissé ouvertes , d'un côté , les portes des 
chambres dans lesquelles on recueille le soufre : on les a laissé fermées de l'autre ; celle da 
milieu n a point de porte. On y a exprimé la manière de rebâtir le mur de la porte , après 
chaque opération. C'est par cette ouverture qu'on retire le minerai lorsqu'il est grillé ; alors on 
abat les deux murs de la chambre pour former une gcande porte , ec on les reconstruit lorsque 
l'on veut recharger le fourneau. 

A. Porte du milieu. 

B. Murs du fourneau. 

C. Portes ouvertes d'un côté ec fermées de l'autre. 

D. Soupiraux ou ventouses. 

Observations. 

Les canaux ou petits tuyaux doivent être plus ouverts du côté des chambres que de celai Je ! 'In- 
térieur , sans quoi ils seroient bientôt bouchés avec le minerai , que l'on ne pourroic pins en 
retirer; il en seroit de même du soufre. 

On recouvre le minerai avec de la poussière de minerai mouillé , avant de mettre le feu au 
fourneau \ et lorsque la combustion s'est propagée dans toute son étendue , on bouche les trois 
cheminées avec de la poussière de minerai mouillé. 

PLANCHE XXVIL 
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FOURNEAU POUR TRAITER LE ZINC ET LE LAITON, tome VI, page 

Fourneau de Ramelsberg y pour séparer le '[inc du plomb. 

Figure i'^. Plan du fourneau pris dans la fondation, à la hauteur des canaux <i'évaporatlon. 

X. Murs de fondation. 

a. Canaux pour faire évaporer l'humidité du terrain. ' 

Figure 1. Plan du fourneau pris à la liauteur de la tuyère. 

X. Double muraillement. 

X. Mur du fond. 

3 . Doublure ou parois du fourneau. 

4. Coupe ou forme du vide' intérieur. 

5 i Capacité du creuset ou de la casse. 
C. Trace ou bassin de réception. 

7. Tuyère. 

8. Assiette de zinc 

5. Voie des scories. 

10. Poêle de fer pour mouler les saumons de plomb. 

Figure }. Projection verticale du fourneau vue de face. 

I. Fondation du double muraillement. 

1^ Les deux piliers hors de terre, ou le double muraillement. 

3. Canal pour évaporer l'humidité. 

4. Pierres qui recouvrent le canal. 

5. Lit de scories. 

6. Casse faite en briques. 

7. Lit en argile. 



POUR LA MÉTALLURGIE» 63 

* 

8. Lit formé d'un mélange de mine et de vitriol criblé. 

9* Casse achevée » ou bassin dans lequel la fente se rassemble» , 

10. Fond du fourneau. 

1 1. Tuyère, 

IX. Arcade construite au-dessus du fourneau. 

Figure 4. Coupe du fourneau dans le sens de sa longueur» 
1. Fondation ou double muraillement. 
a. Partie du mur ^derrière du fourneau. 

3. Tuyère. 

4. Canaux pour rhumidlté. 

5. Pierres qui couvrent les canaux» 

6. Lit de scories. 
7» Casse en briques» 

8. Lit d*argile. 

9. Lie formé d*un mélange de mine et de vitriol criblé. 

10. Charbon que Ton jette dans la casse avanr que le fourneau ne soit accommodé. 

IX. Brasque légère, mélange de terre grasse et de poussière de charbon avec lequel on 
prépare le fourneau. 

1 2. Foyer avec la trace , ou bassin de Favant-foyer. 
I ) . Assiette de zinc. 

14. Chemise ou parois du devant du fourneau. 

1 5. Mur d'un des côtés du fourneau. 

16. Mur mitoyen ou parois du fond du fourneau, 

17. Petit mur qui soutient les lits de diverses matières dont on forme le fond du fourneau. 

Fourneau de réverbère pour fondre le mélange de ^inc et de cuivre avec de la houille. 

Figure 5. Plan du fourneau pris au niveau des sièges. 

AB. Cercle extérieur du muraillement du fourneau» 

C. Piliers ou massif de maçonnerie. 

a b. Cercle du vide intérieur du fourneau» 

a d. Largeur des sièges» 

K. Grille du foyer» 

N. Ouvertures par lesquelles on entre et sort les creusets du fourneau : ces ourenures sont 
fermées lorsque le fourneau est en feu. 

P. Bassins , creusés en avant des portes pour recevoir le laiton qui s'échappe des creusets, lorsque 
ceux-ci sont troués ou fendus» 

Q. Creusets. 

X» Canal circulaire, dans lequel se réunit le laiton fondu, qui s'échappe du creuset, duquel 
U s'écoule ensuite dans les petits bassins creusés en avant des portes. 

y. Canaux de communication entre le canal circulaire x et les petits bassins P. 

Figure 6^ Coupe du fourneau» 

A C D B. Murs du cendrier. 

E G H F. Voûte du cendrier» 

K. Grille du foyer. 

Z I. Ouverture du foyer par laquelle on Jette îe coitibustible» 

L L. Rebord annulaire des sièges pour retenir les creusets» 

M M. Sole des sièges sur lesquels les pots sont placés. 

N. Ouvertures pai lesquelles on entre et Ton sort les creusets.. 
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P. Bassins » cceosés dans lembrasuce des portes , pour recevoir le laiton Hqolde qui s'écoule 
éss creusets. 

Q Q. Creusets. 

RR. Quatre ouvertures pratiquées dans la voûte du fourneau, pour Êùre passer la chaleur et U 
flamme dans un fourneau supérieur. 

S. Vo&te du fourneau. 

T. Intérieur du double fourneau supérieur , dans lequel on grille la calamine et l'on cuic 
les creusets. 

VV. Ouvertures par lesquelles on entre les matières qui doivent être chauffées dans le fourneau 
supérieur : ces ouvertures sont ouvertes ou fermées pendant le travail^ selon l'opération que I oa 
exécute. 

X. Ouverture faite ^u milieu de la voûte du second fourneau , pour permettre la sortie de la 
chaleur stu:abondante. 

XX. Canal circulaire dans lequel se réunit le laiton qui s'écoule des creusets » et par lequel il 
parvient aux bassins extérieurs P. 

Fourneau de réverbère , pour recuire ou chauffer le laiton brsquon le trofoiUt. 

Figure 7. Plan du fourneau pris à la hauteur de la sole.. \ 

AR D C. Muraillement du fourneau. 
A H I C. Partie du fourneau appartenant â la chauffe. 
H I P B. Partie du fourneau appartenant â l'intérieur. 
AFFi. Foyer. 
£• Sole du fourneau. 

G. Séparation entre les deux ouvertures par lesquelles U flamme sort du foyer ec pénétre 
dans le fourneau. 

K. Ouverture par laquelle on jette le combustible dans le foyer. 

L. Ouverture par laquelle on introduit le laiton et on le sort de l'intérieur du fourneau. 

FrxF. Limite de l'intérieur du fourneau. 

M. Ouverture du cendrier. 

Figure 8. Coupe du fourneau dans le sens de sa longueur. 

C. Massif qui supporte la sole. v^ 

E. Intérieur du fourneau. 

f. Rebord qui sépare le foyer de 1 mtérieur du fourneau. 
, Foyer. 
m. Cendrier. 
KN. Cheminée. 

0. Voûte du fourneau. - 

P. Muraillement du fourneau. 
Q. Ouverture du cendrier. 

PLANCHE XXVIIL 

SONDEi tome VI, pag , article Travaux des mines. 

Sonde ancienne. 

P^rfoirr pour les terrains mous et tenaces, comme l'argile» les terres fortes. 

1 . Cylindre creux et tranchant de biais. 

a. Tarière creuse. 

'5. Tarière 
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). Tarière plate. 

Pcrçoir pour les roches ren^lres , telles que le gypse , etc* 

4* Double mèche â tire-bouchon conique. 

5 • Double mèche â tire-bouchon i base plate* 

ffi Hélice sur un cylindre. 

7. Tire-bouchon conique i six mèches. 

8. Lames tranchantes sur un élipsoïde de révolution. 
Perfoir pour les roches qui ont un premier degré de doteté. 

9. Ciseau i deux tranchans droits. 

10. Ciseau à deux tranchans courbes. 

1 1. Ciseau â deux tranchans courbes et en S. 

12. Ciseau plat. ^ 

15. Ciseau en langue de c^rpe. 
Perfoir pour les roches dures. 
14. Pyramide quadrangulaire. 

I { • Pyramide quadrangulaire moins aîgu& 

I ^. Prisme recrangulaire y évidé sur les quatre faces. 

Instrument pour recirer les matières. 

1 7. Cylindre creux pour retirer la matière pulvérulente restée dans les trous de sonde. 

1.8. Cylindre creux pour retirer l'eau qui pénètre dans les trous de sonde. 

Sonde moderne. 

# 

19. Espèce de tarière pour les terrains mous. 

20. Ciseau pour les roches. 

XI. Pyramide quadrangulaire pour les roches. 
11. Pyramide quadrangulaire crès-alongée. 
2j. Double ciseau croisé pour les roches. 

Sonde dite anglaise. 

14. Espèce de tarière pour les terres fortes et argileuses. 
1 5 • Tarière en forme de cuiller. 

16. Ciseau pour les roches. 

27. Prisme quadrangulaire. 

28. Pyramide â cinq pans. 

, 25;. Pyramide à six pans, évidée sur les faces. 

30. Pyramide à huit pans , évidée sur les faces. 

Accessoires pour faire tourner les mèches j alonger les sondes , et les maintenir dans une direction r 

déterminée. 

;i. Alonge terminée par un anneau » pour placer le levier qui doit &ire tourner la mèche 
de la sonde. 

3 1. Levier â vis pour tourner les mèches. 

3 3 . Levier avec lequel on fait tourner les mèches à alonges carrées* 
3 4. Alonge à vis des anciennes sondes. 
3 5. Petite alonge des sondes modernes. 
3 6. Moyenne alonge des sondes modernes. 
17* Grande alonge lies sondes modernes. 
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3 8. Assemblage par enfourchemenc pour les alonges. 
59, Autre assemblage par enfourchement. 

40. Assemblage par enfourchemenc recouvert de son manchon. 
i|i. Crochet pour fii^er la direction des sondes. * 

41. Plaques pour les sondes. 
4j. Inscrument pour retirer une sonde donc la vis est cassée. 

44. Autre instrument. 

45. Tête d'écrou pour reprendre une sonde. 
4^. Cuiller pour nétoyer les tarières. 

• 47. Épinglette. 
48, Écrier. 

PLANCHE XXIX. 

« 

TRAVAUX DES MINES EN MASSE ^ BOISAGE DES GALERIES , tome VI , pag 

article Travaux des mines. 

Exploitation des mines d'alun du pays de liège. 

Figure i'*. Plan de la mine. 

Figure 1. Coupe verticale dans le sens, de la largeur. 

a tcd. Couches alumineuses. 

a c. Schiste micacé au mur. 

i d. Couche calcaire au toit. 

e. Fosse d*extracation. 

Ai, hi\ Anciens travaux des parties supérieures exploitées. 

im n. Traverse qui sert à l'exploitation actuelle. 

omo. Galerie d*alongement sur le mur. 

op. travail en travers du mur au toit. 

9 r. Eboulemens qui ont lieu dans chaque galerie op^ i mesure que Ton enlève le boîsa^^« 

s t. Traverse exploitée et éboulée. 

Exploitation complète ; travail en travers , les remblais pris au dehors. 

Fig. ). Plan des travaux. 

ab cd. Saltebandes du gisement. 

c c. Galerie d aloiigement , par laqnelie on châtie les matières. 

fghikl..... Division delà masse pour déterminer remplacement de chaque galerie A^ rn- 
verse. 

fuvg. Galerie de traverse exploitée et remblayée. ^ 

kxy l. Galerie de traverse exploitée. 

qj t&. Percement dans la direction des galeries de traverse, pour commencer les exploica.rio/2î. 

Figure 4. Coupe verticale des travau:;^ dans le sens de la largeur. 

ûbcd. Sallebandes du gisement. 

€. Galerie d alongement , dans laquelle se fait le roulage . 

/. Galerie d'alongement pour Téiage que Ton exploite > les matériaux sont |ecés dans h p* 
lerie e y par des enconnoirs. 

g. Galerie d'alongemenc pour exploiter l'étage supérieur. 

eh. Galerie de traverse exploitée ec remblayée. 

fi. Galerie de craverse exploitée ec non remblayée. 



; 
/ ^ - 




POUR lA MÉTALLURGIE. 6f 

Ouvrage en travers j avec piliers isoles; moruans du fond. 

Figure 5. Plan des travaux, 

a f. Puits d'extraction. 

hhhh. Sallebandes du gisement. 

1 1. Galerie d'alongement ^ sur le mur , pour le roulement des matières. 

P r. Galeries de traverse exploitées et remblayées. 

r. Massifs parallèles aux galeries de traverse, qui doivent être coupés par les galeries lon- 
gitudinales. 

iz. Massifs parallèles aux galeries d*alongement ^ et qui doivent être coupés pat les galeries de 
traverse. 

/ X. Galeries d alongement exploitées et remblayées. 

0. Croisement des galeries d alongement et de traverse. 
q. Piliers conservés. 

1. 2. 3. 4. Excavation dans le roc , d^où Ton tire la roche pour compléter le remblaiement. * 
Fig. 6. Coupe venicale dans le sens de la largeur du gisement. 

a b. Puits d extraction. 

b b. Galerie à travers la roche , qui communique du puits aux différentes hauteurs où Ton 
commence l'extraction de la masse. 

b c. Galerie de traverse de fond , dans laquelle les travaux ont été commencés. 

A A A A. Sallebandes du gisement. 

fn. Emplacement d'où l'on a retiré le minerai , et que l'on a remblayé avec de la roche. 

ts. Piliers montais, de minerais, conservés. 

u. Galeries d'alongement en exploitation. 

x.i. 3.5. Emplacement .dans lequel on extrait la rochi pour compléter le remblaiement. 

Exploitation d*une mine avec piliers de refend montant du fond. 

■ 

Figure 7. Plan de l'exploitation. 
a a. Piliers de refend laissés. 
b b. Galeries de traverse exploitées et remblayées. 

c c. Petite masse de refend ^ laissée d'abord , et exploitée ensuite après avoir remblayé les 
galeries de traverse , afin de laisser moins de minerai. 
hhhh. Sallebandes du gisement. 
//. Galerie d'alongement et de roulage près du mur. 
g r. Galerie de passage du puits à la galerie d'alongement. 
Figure 8. Coupe verticale dans le sens de la largeur. 
L L Galerie de passage du puits à la galerie d'alongement. 
m m^. Galerie d'alongement sur le mur. 
nn^. Galerie d'alongement sur le toit. 

Divers boisages des galeries. 

Boisage complet ^ contenant les poteaux et les chapiteaux. 

» 

Figure 9. Boisage simple avec liteaux transversaux , posé sur un sol solide. 

a A. Sollvettè de la corniche. 

c d. Piliers droits sur lesquels la corniche est posée. ^ 

e. Liteaa transversal ^ qui s'oppose à l'effort des parois. 

I 1 
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Figure io« Boisage simple avec solives longicadinales, posé sur un sol flexible* 

41 b. Solivette de la corniche^. 

c d. Piliers droits qui supportent les solives longitudinales. 

e. Solives posées sur les poteaux y elles supportent la corniche et répartissent pins oniformé* 
ment la pression supérieure. 

/ Semelles qui supportent les pieds des piliers. 

Figure 1 1 • Boisage simple , à coupes diagonales , posé sur un fond solide. 

a K Solivette de corniche. 

c d. Piliers droits. 

Figure 1 1. Boisage simple , à entaille simple , posé sur un fond solide. 

a t. Solivette de corniche, placée entre les poteaux, et supportée par une entaille. 

c </. Poteaux droits , entaillés , pour supporter la corniche. 

Figure i j. Boisage à double entaille et à estaimplej sur un fond flexible. On y a placé on 
canal d'écoulement des eaux. 

a b. Solivette de corniche entaillée, pour recevoir l'entaille des poteaux. 

c t/. Poteaux obliques , entaillés , pour recevoir l'entaille de la corniche. 

eee. Estaimples placés sur les corniches et contre les poteaux , pour empêcher les ébocrlemens 
du ciel et des races latérales. 

// Solives , semelles longitudinales, pour supporter les pieds des poteaux. 

g. Canal d'écoulement des eaux. 

Figure 1 4. Boisage composé pour une galerie d'écoulement. 

a b. Solivette de corniche entaillée , pour recevoir l'entaille des poteaux. 

c d. Poteaux obliques , entaillés , pour recevoir l'entaille de la cornichie.. 

ee. Traverse placée au-dessus du canal d'écoulement des eaux, pour former le planchet de 
passage. , 

f. Madriers pour former le plancher de pafsage. 

g g. Jambe de force qui maintient l'assemblage du boisage. 

A. Canal d'écoulement des eaux. 

i. Semelle de traverse pour porter les poteaux, les jambes de force, et le canal d'écoulé* 
ment des eaux. 

Figure i^. Boisage sans corniche , formé de deux piliers obliques, dont l'un sert de jambe 
de force à l'autre. 

Boisage incomplet. 

Figure 16. Boisage formé d'une corniche à double entaille, d'un* pilier oblique, égale- 
ment a double entaille, placé du côté du toit, et d'une fraction de pilier oblique, posée sur 
le mur. 

Figure 1 7. Boisage formé d'une demi-corniche appuyée sur le toit , et d'un poteau obliqae 
du coté du mur. 

Figure 18. Boisage formé d'une semelle posée sur le toit, retenue par une jambe dfe force, 
dont le pied est appuyé sur le mur. 

Figure 19. Boisage semblable, dont la jambe de force est recouverte d'estaimples , pour 
empêcher l'ébouiement des substances qui tombent y un liteau est placé sur le milieu de la 
jambe de force , pour augmenter sa résistance. 

Boisage qui sert d'échafaudj et maintient la solidité dans les vides du gisement. 

Figure 20. Boisage placé dans une galerie pour soutenir les matériaux de l'exploitation su- 
périeure : la solive transversale est supportée par les sallebandes , par des solives longitudinales, 
et par des poteaux espacés à distance convenable. 
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Figure 11. Boisage-échafaud dans un filon forcement incliné ; des travecsfis, perpendicu- 
laires à rinclinaison du filon, sont placées dans les sallebandes, sur ie mur ec sur des seitielles 
posées sur le toit y enfin , sur des semelles posées sur le toit 'et sur le mue 

Figure ii Boisage-échafaud. La solive transversale , posée sur ï^ «alUbandes, e^ soutenue 
par un poteau incfiné, posé sur le toit, et par une jambe de force posée $ur le niur. 

Figure i } • Boisage-échafaud , dont les traverses très-rapprockées sont placée^ dans les sàlle- 
bandes^ Tune esc soutenue par un poceau oblique, placé le long du toit ; ! autre, par un poteau 
oblique, placé le long du coic, et par une Jambe de force soutenue par lé mur. 

Figure 14. Boisage-échafaud dans un filon vercical : les boucs de la solive horizontale sont 
soutenus par les sallebandes , et son milieu par deux jambes de force appuyées sur ks salle- 
bandes. 

Figure!^. Boisage-échafaud dans un filon oblique : les deux solives ont leurs bouts placés ^ans 
les sallebandes ^ Tune d'elles a son milieu soutenu par deux jambes de force , donc i'écarce- 
ment est maincenu par un liteau j l'autre esc soutenue, dans son milieu , par un poteau. 

PLANCHE XXX. 

BOISAGE ET MURAILLEMENT DES PUITS, à la suite du mot Travaux dci Mines, tomeVÎ ^ 

page 

Boisage des puits. 

Figure 1^*. Cadre d'un boisage perdu, dans un puics simple. 

a t. Pièce de bois longitudinale, supportée par des entailles percées dans les parois du puits. 

cd. Pièce de bois longicudinale, supporcée de la même manière. 

ef. Pièces de bois transversales qui compriment les premières contre les parois du puits. 

Figure 2. Cadre d'un boisage perdu, dans un puits à triple ouvercure, 

â^. Pièce de bois longicudinale, supporcée par ses deux extrémicés par les parois du puics. 

cd. Pièce de bois longicudinale , qui n'est supporcée par les parois que par l'une de ses extré- 
micés c; l'aucre l'est par un poteau. 

cg. Pièces de bois transversales i coupe circulaire. 

/• Pièce de bois cransversale a encailles par ses excrémicés. 

h. Pièce de bois cransversale à double entaille par l'une de ses extrémicés, ec â coupe circulaire 
de Faucre. 

^^ff^^^ J« Cadre de boisage solide et à entaille simple j pour un puits â simple ouverture. 

abj ac^ bdy cd. Pièces de bois longitudinales et transversales entaillées. 

Figure 4. Mode d'en cailles des bois des cadres de boisage. 

a b. Pièce de bois à encailles opposées. 

c d. Pièce de bois à encailles circulaires. 

Figure 5. Cadre de boisage solide et à double entaille, pour un puits simple. 

a bj c d. Pièces de bois transversales. 

a Cj b d. Pièces de bois longitudinales. 

Figure 6. Cadre de boisage solide, â entaille simple et circulaire , pour un puits à double ouver- 
ture. 

abj c d. Pièces de bois longitudinales a entailles simples et opposées. 
acj bd. Pièces de bois transversales à entailles simples et opposées. 
e. Pièce de bois transversale à entaille circulaire. 
Figure 7. Boisage perdu à support, à étrésillons et à estaimples. 
abc. Pièce de bois longicudinale, supportée par les parois du puits. 
adj b Cj cf. Poteaux ou supports des cadres. 
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g g. Etrésîllôns. 
hh. Estaimples. 
iiL Pi'èces de bois transversales. 

Figure 8. Boisage définitif à support et à estaimples. 

abcydefjghL Cadres à entailles supportés par des poteaux, 

adjdgj b Cj c hj <^fyfg* Poteaux ou supports des cadres. 

k k, Estaimples. 

Figure 9. Boisage définitif à cadres doubles, à support et à estaimple, 

ai Cjd efj g hi. Cadres doubles. 

^ ^4 ^gj b e^ e hy cfjfi. Poteaux ou supports. 

k k. Estaimples. 

Figure 10. Boisage définitif à supports , avec estaimples complets, formés de solives bnitcs. 

abc. Cadre. 

adybejcf. Poteaux ou supports. 

g, g. Solives brutes formant estaimple transversale. 

hyh. Solives brutes formant estaimple longitudinale. 

Les solives g^ ky peuvent être réunies en cadres. 

Figure 1 1 . Boisage complet en solives brutes. 

abc. Cadre. 

dj dy d. Pièces transversales des extrémités des cadres. 

ejCjC, Pièces transversales du milieu des cadres. 

fyfif. Pièces longitudinales des cadres. 

Figure 12. Boisage complet en madriers parfaitement joints et cal&tés pour empêcher la fil- 
cration de l'eau. 

B. Coupe verticale du puits. 

a a. Madriers longitudinaux. 

b j b. Madriers transversaux des extrémités. 

Cjd. Madriers transversaux qui séparent les différens puits. 

A. Plan du boisage complet et en madriers. 

a bj c d. Madriers longitudinaux. 

g y h. Madriers transversaux des extrémités, assemblés i doubles entailles. 

Cyf. Madriers transversaux et de séparation. 

ij k. Puits d extraction des eaux et des substances détachées. 

/. Pujcs de descente. 

m. Echelle placée dans une direction longitudinale. 

n. Échelle placée dans une direction transversale. 

Figure i j. Coupes des bois employés dans le boisage, 

a b. Coupes à entailles opposées. 

c d. Coupes circulaires. 

e /• Coupes à entailles du même côté. 

g A. Coupes obliques pour les étrésillons. 

i k. Coupes à entailles du même côté, pour les madriers transversaux des bouts descadre$« 

/ m. Coupe droite , pour les madriers longitudinaux et pour les madriers transversaux de 
séparation. 

Figure 14. Muraiilement complet d'un puits à trois compartimens. 

A. Plan du puits. 

a b c. Muraillemens longitudinaux : les lits de pierre sont en arc de cercle pour décharger u 
masse inférieure et supporter la masse supérieure. 

h h. Prolongation des lits de pierre longitudinaux jusque dans les parois du puits : ces pto- 
longemens se font à des espaces déterminés. 
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ee» Muralllemens transvenaux des eirrémîcés du paies. Les lits de pierre sont eti arc de cercle 
pour décharger la ma^se inférieure et supporter la niasse supérieure. 

f, g. Muraiilement de séparation : les lits de pierre sont également en arc de cercle. 

i k. Division du puits pour lextraaion des nutières et des eaux. 

/. Division pour la descente. 

m. Echelle placée dans la direcrion longitudinale. 

n. Échelle placée dans la direction latitudinale. 

op. Prolongement des lits de pierre transversaux des extrémités jusque dan^ les parois du 
puits : ces prolongemens ont lieu â des espaces déterminés. 

B. Coupe verticale du puits dans le sens de la longueur. 

abc. Lits de pierre en arc de cercle pour décharger la masse inférieure et pour supporter 
la masse supérieure. 

d JL Sol d'une des galeries qui correspondent au puits. 

Cyt. Muraillemens transversaux des extrémités. 
/, g. Muraillemens transversaux de séparation. 

A, A. Prolongation des lirs^de pierre longitudinaux jusque dans les parois du puits. 

iyk^l. Division du puits. 

PLANCHE XXXL 

DESCENTE DANS LES MINES ET AÉRAGE, ai la suite du mot Travaux des mines j 

tome VI, page. 
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Descente dans les mines^ 

Figure i^*.fDes échelles dont on fait usage. 

a b. Pièce de bois brute dans laquelle on a £iit des encoches pour placer les pieds : cette es- 
pèce d'échelle s'emploie rarement. 

c d. Madrier percé à des distances convenables et dans des proportions propres à contenir les 
deux pieds. 

cf. Échelle â un seul montant. 
g h. Echelle â deux montans. 
Figure 2. Deux manières de placer les écheUes. 

ab. Échelle placée et fixée sur les parois du puits, du coté du mur, par des crampons de fer. 
Ces sortes d'échelles vont d un seul jet du haut en bas du puits, 
c. Crampons de fer scellés dans le mur pour fixer \ts écheUes. 

de^fg ,hi. Échelles dont les pieds posent sur des planchers; ces échelles sont obliques; leurs 
xttts passent â travers des ouvertures faites au plancher. Dans cette figure, toutes les ouvertures sont 
dans une même direction verticale. 

efy gh. Planchers placés i quatre ou six mètres de distance pour former un repos lorsque l'on 
monte ou l'on descend dans le puits. 
Figure j. Ajustement de l'échelle a b, figure i. 
ab. Réunion de deux pièces par un trait de Jupiter. 
c de. Trait de Jupiter et d'assemblage des montans des échelles. 
€. Cheville qui serre l'assemblage. 
fg/f i. Vue oblique du trait de Jupiter. 
k. Écrier de fer à pointe, pour fixer les montans des échelles. 
/. Étrier de fer à crampon , pour être scellé dans les parois du puits.. 
Figure 4. Deux autres placemens d'échelles. 
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A. Plan des deair piiîrs. 

abcd. Projection de l'intérieur d'un puits. 

cf. Disposition des ouvertures des planchers et des échelles. 

ghik. Projection de l'intérieur d'un autre puits. 

7/12. Disposition des échelles et des ouvertures des planchers. 

B. Projection verticale des puits dans le sens de leur longueur. 

bcj e d^ih^kl. Planchers placés à quatre ou six mètres de distance. 
b^Cy iyk. Ouvertures faites , dans les deux pkinchers des deux puits, â deux angles opposa. 
aby cdjcf. Disposition des échelles dans la direction longitudinale. 
ghj ikylm. Disposition des échelles dans des directions alternatives de la longueui et de la 
largeur des puits. 

Aéragc et- ventilation. 

* 

Figure 5 . De la circulation de l'air dans le puits et les galeries. 
A B C Df . Puits et galerie qui se correspondent. 

A. Ouvermre du puits. 

B. Ouverture de la galerie* 

C D. Galerie inférieure correspondant à la supérieure par deux bures. 

£. Porte qui , étant fermée , oblige, l'air à passer de A par la galerie C D » pour sortir en B. 

FGHIK. Communication entre deux puits supérieurs ^ une galerie , et un puits inférieur. 

F. Puits supérieur dont l'embouchure est la plus élevée. 

G. Puits supérieur dont l'embouchure est moins élevée. 
IKa. Galerie qui communique au trou principal. 

H. Puits inférieur. 

I K â H. Tuyau qui communique du fond I de la galerie j au fond du puits H. 

K. Porte qui oblige l'air du puits G â passer par le tuyau I K â H , pour parvenir au puits F. 

L M N. Communication entre une galerie et deux puits dont les ouvertures sont aji même ni- 

yeau. 

M N. Cheminée ou tour placée sur le puits M , pour exhausser l'ouverture. 

O P. Puits profond dans lequel on établit k circulation de l'air par un tuyau qui commniû' 
que â un foyer. 

Q. Fourneau dans lequel le tuyau communique et apporte l'air du fond du puits pour entre- 
tenir la combustion. 

RS. Galerie profonde , dans laquelle on rétablit la circulation de l'air par un tuyao. 
. S. Ventilateur placé au &>nd de la galerie , pour chasser , dans le tuyau, l'air qui s'y acciimule. 

Figure 6. Porte placée dans l'intérieur des galeries, pour intercepter le courant d'air, et lui 
faire prendra \\ne autre direction. 

abcd. Cadre de la porte. 

a cfe. Porte. 

g. Ouverture pratiquée sous la porte , pour rétablir la circulation de 1 air. 

Figure 7. Galerie ckns laquelle oïk a pratiqué un conduit d air â l'un des angles du sol. 

abcd. Galerie. 

cf. Planche qui forme le conduit d'air. 

Figure 8. Galerie dans la partie supérieure de laqaelle on a placé un cuyoa pour co«daite IVt. 

abcd. Galerie. 

ef. Support du conduit. 

g. Tuyau ou conduit d'aîr. 

Figure 9. Galerie dans laquelle on a pratiqué Uft conduit d'air dans Tun des angles du ciel. 

abcd. Galerie. 

c f. Planche qui forme le conduit. 

Figm 10. 
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g. Conduit d'air. 

h. Planche qui recouvre un conduit d*eau, 

i. Canal pour l'écoulemenc des eaux. • 

Fiffire i o. Tuyau surmonté d*nne oorettore mobile pôor qoe le vent puisse j entrer^ 

a bd. Tuyau mobile dans lextrémité duquel est rouverrute. 

c. Ouvermre. 

c. Tuyau fixe placé dans le puits. 

Figure 1 1 . Croisement de deux plans placés au-dessus de louverture d*un tuyau pour arrêter le 
vent et le déterminer i descendre dans le tuyau. 

A. Plan. 

B. Élévation. 
abcd. Tuyau à air. 

^ê^ f^* ^^^^^ ^"^ ^ croisent au-dessus du tuyau, 
i. Ligne de croisement. 

Figure 1 1. Demi-tuyau de tole tournant sur un axe placé au-dessus d'un tuyau à air pour arrêter 
le vent et le faire descendre dans le puits. 

A. Plan. 

B. Coupe verticale. 

a b. Tuyau i air , placé dans le puits. 
e. Demi-tuyau mobile sur l'axe ^ 

d. Plan vertical qui &it tourner le tuyau et le force à présenter son ouverture au vent. 
/. Axe du tuyau mobile. 

. i. Pivot sur lequel l'axe est placé. 

Figure 1 }. Tuyau mobile pour faciliter la sortie de l'air, 

A. Plan. 

B. Coupe verticale. 

ab. Tuyau fixe placé dans le puits. 

c. Point sur lequel passe l'axe du tuyau mobile. 

d. Plan vertical, espèce de girouette qui fait tourner le tuyau mobile » de manière à placer son 
ouverture dans une direction opposée au vent. 

e. Ouverture du tuyau mobile. 

f. Axe de mouvement du tuyau mobile. 

Fiffire 14. Chapeau conique placé au-dessus d'un tuyau pour favoriser la sortie de Tair 
des puits. 

A. Plan. 

B. Coupe verticale. 

a b. Tuyau fixe placé dans le puits. 

cde. Tige de fer qui fixe le cône sur le tuyau. 

fgh. Cône de tôle placé sur le tuyau. 

Les modes de ventilation indiqués par \ts fibres lo^ix, ix, xj>qûi éroient employés 
anciennement , et qu'on trouve décrits daifs Agricola , le sont rarement aujourd'hui. Le mode 
indiqué j^^^ 14, qui est d'invention moderne , peut leur être facilement substitué. 
. Fimire 1 5 . Souflet double , i deux caisses , qui peut être employé dans quelques mines pour 
rétablir la ventilation. 

A. Plan du souflet. % 

B. Coupe verticale. 

a b. Caisse extérieure. 

c. Ouverture d'entrée de l'air , avec la soupape qui la recouvre. 

i. Ouverture de sortie dej'air. 

K 
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ef. Caisse mobile qui détermine le mouvement de iVir. 
gi. Balancier qui fait mouvoir les deux caisses. 
h. Poteau qui supporte le ba^ncier. 

ky l. Tuyau de sortie de lalr qui communique aux deux caisses. 
m. Canal où les deux tuyaux de sortie se réunissent. 
Figure i6. Fourneau placé au-dessus d'un puits pour favoriser la ventilation. 
abc. Conduit qui communique au tuyau du puits. 
. d. Cendtler. 
e. Gillle. 
/. Foyer. 

g. Porte par laquelle on jette le combustible sur la gtlUe. 
h. Cheminée. 
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